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LA BREBIS. 
Le ne peut guère douter que les 


animaux actuellement domeftiques, 
n'aient été fauvages auparavant ; ceux 
dont nous avons donné Fhiftoire en 
ont fourni la preuve, & lon trouve 
encore aujourd’hui des chevaux, des 
ânes & des taureaux fauvages. Mais 
Thomme, qui s’eft fotumis tant de mil- 
lions d'individus, peut-il fe glorifier 
d’avoir conquis une feule efpèce entière! 
Comme toutes ont été créées fans fa 
participation, ne. peut-on pas croire que 
toutes ont eu ordre de croître & de 
multiplier fans fon fecours! Cependant, 
fi l’on fait attention à [a foiblefle & à 
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2 Hifioire Naturelle 
la ftupidité de la brebis ; fr lon confi: 
dère en même temps que cet animal 
fans défenfe ne peut même trouver fon: 
falut dans la fuite ; qu'il a pour ennemis 
tous les animaux carnaciers, qui fem- 
blent le chercher de préférence &: le 
dévorer par goût; que d’ailleurs. cette 
efpèce produit peu, que chaque indi- 
vidu ne vit que peu de temps, &c. on 
feroit tenté d'imaginer que dès les com- 
mencemens la brebis a été confiée à [a 
garde de fhomme, qu'elle a eu befoin 
de fa protetion pour fubfifter, & de 
fes foins pour fe multiplier, puifqu’en 
effet on ne trouve point de brebis fau- 
vages dans les déferts ; que dans tous les 
lieux où l’homme ne commande pas, 
le lion, le tigre, le loup régnent par 
la force & par la cruauté; que ces ani- 
maux de fang & de carnage vivent plus 
Tong - temps & multiplient tous beau- 
coup plus que la brebis; & qu'enfm;, 
fi lon abandonnoiïit encore aujourd’hui 
dans nos campagnes les troupeaux nome 
breux de cette efpèce que nous avons 
tant multipliée, ils feroient bien-1ôt dé- 
wuits fous nos yeux, & l'efpèce entière 
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ânéantie par le nombre & Îa voracité 
des efpèces ennemies. | 

Il paroït donc que ce n’eft que par 
notre fecours & par nos foins que cette 
efpèce a duré, dure & pourra durer en- 
coré : il paroît qu’elle ne fubfifteroit pas 
par elle-même. La brebis eft abfolument 
fans reflource & fans défenfe ; le bélier 
n'a que de foibles armes, fon courage 
n’eft qu'une pétulance inutile pour lui- 
même, incommode pour les autres, & 
qu'on détruit par a caftration : les mous 
tons font encore plus timides que les 
brebis; c’eft par crainte qu'ils fe raflem- 
blent fr fouvent en troupeaux , le moin 
dre bruit extraordinaire fuffit pour qu'ils 
fe précipitent & fe ferrent les uns contre 
les autres, & cette crainte eft accompa- 
gnée de la plus grande ftupidité; car ils 
ne favent pas fuir le danger, ils femblent 
même ne pas fentir l’incommodité de 
leur fituation; ils reftent où ils fe trou- 
vent, à la pluie, à la neige, ils y demeu- . 
rent opiniâtrément, & pour les obliger 
à changer de lieu & à prendre une route, 
il leur faut un chef, qu’on inftruit à 
marcher le premier, & dont ils fuivent 
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tous les mouvemens pas à pas: ce chef 
demeureroit lui-même avec le refte du: 
troupeau , fans mouvement, dans Ja 
même place, s’il n’étoit chaflé par le 
berger ou excité par le chien commis 
à Jeur garde, lequel fait en effet veiller 
à leur füreté, les défendre, les diriger ; 
les féparer, les raflembler & leur com- 
muniquer les mouvemens qui leur man- 
quent. 

Ce font donc de tous les animaux 
quadrupèdes les plus ftupides, ce font 
ceux qui ont le moins de reflource & 
d’inftinct : les chèvres, qui leur reflem- 
blent à tant d’autres égards, ont beau- 
coup plus de fentiment ; elles favent fe 
conduire, elles évitent les dangers, elles 
fe PR aifément avec les nou- 
veaux objets, au lieu que la brebis ne 
fait ni fuir, ni s'approcher; quelque be- 
foin qu’elle ait de fecours, elle ne vient 
point à l'homme aufli volontiers que là 
chèvre » &, ce qui dans les animaux 
paroît être le dernier degré de la timidité 
ou de l’infenfibilité, elle fe haifle enlever 
fon agneau fans le défendre, fans sir 
tuer, fans réfifier & fans marquer {à 
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‘douleur par un cri différent du bêlement 
ordinaire. 

Mais cet animal fi chétif en lui-même, 
fr dépourvü:de fentiment , fi dénué de 
qualités “intérieures , eft pour l’homme 
Vanimal le plus précieux, celui dont 
Vutilité eft la plus immédiate & la plus 
étendue ; feul il peut fuffire aux beloins 
de première néceflité, il fournit tout à 
da fois de quoi fe nourrir & fe vêtir, 
fans compter les avantages particuliers 
que lon fait tirer du fuif, du lait, de 
a peau, & même des boyaux, des os 
& du fumier de cet animal, auquel il 
femble que a Nature n'ait, pour ainfi 
dire, rien accordé en propre, rien donné 
que pour le rendre à l’homme. 

L'amour, qui dans les animaux eft le 
fentiment le plus vif & le plus général, 
eft aufli le feul qui femble donner quel- 
que vivacité, quelque mouvement au 
bélier, il devient pétulant, il fe bat, ïl 
s'élance contre les autres béliers, quel- 
-quefois même il attaque fon berger ; ; 
mais la brebis, quoiqu ‘en chaleur, n’en 
paroït pas plus animée , pas plus émue ; 
£lle n'a qu'autant d'inftiné qu’il en faut 
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pour ne pas refufer les approches, du 
mâle, pour choifir fa nourriture & pour 
reconnoître fon agneau. L’inflinét eft 
d'autant plus fùr qu'il eft plus machinal, 
&, pour ainfi dire, plus inné ; le jeune 
agneau cherche lui-même dans un nom- 
Dreux troupeau, trouve & faïfit la ma- 
melle de fa mère fans jamais fe mépreni- 
dre. L'on dit auffi que les moutons font 
fenfibles aux douceurs du chant, qu'ils 
paiflent avec plus d’afliduité, qu’ils fe 
portent mieux, qu'ils engraiflent au fon 
du chalumeau , que la mufique a pour 
eux des attraits; mais Von dit encore 
plus fouvent, & avec plus de fondement, 
qu’elle fert au moins à charmer ennui 
du berger, & que c’eft à ce genre de 
vie oifive & folitaire que l’on doit rip 
porter l'origine de cet art, : 

Ces animaux, dont le naturel eft: f 
finple , font auffi d'un tempérament 
très-foible , ils ne peuvent marcherlong- 
temps, les voyages les afloiblifient & les 
exténuent; dès qu’ils courent, ils pal- 
pitent, & font bien -tôt effouflés ; la 
grande chaleur, l’ardeur du foleil les in- 
commodent autant que Jhumidité , le 
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+froid & la neige ; ils font fujets à grand 
mombre de maladies, dont la plufpart 
font contagieufes ; la furabondance de la 
graifle les fait quelquefois mourir, & 
æoûjours elle empêche les brebis de pro- 
“duire ; elles mettent bas difficilement , 
«lles avortent fréquemment & deman- 
-dent plus de foin qu'aucun des autrès 
‘animaux domeftiques. 

Lorfque la brebis eft prête à mettre 
“bas , il faut a féparer du refte du trou- 
peau, & la veiller afin d’être à portée 
‘d'aider à laccouchement,; l'agneau fe 
préfente fouvent de travers ou par les 
pieds, & dans ces cas la mère coûrt 
rifque de la vie fi elle n’eft aidée : Torf- 
‘qu’elle eft délivrée , on lève l'agneau & 
-on le met droit fur fes pieds, on tire 
‘en même temps le lait qui eft contenu 
dans les mamelles de Ia mère; ce pre- 
_ mier lait eft gâté & feroit beaucoup de 
mal à l’agneau , on attend donc qu’elles 
#e rempliffent d’un nouveau lait avant 
‘que de luï permettre de teter; on le tient 
Chaudement, & on l’enferme pendant 
trois ou quatre jours avec fa mère pour 
‘qu'il apprenne à la connoître : dans ces 
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premiers temps, pour rétablir la brebiss 
on la nourrit de bon foin & d’orge 
moulu ou de fon mêlé d’un peu de fel, 
on lui fait boire de l’eau un peu tiède 
% blanchie avec de fa farine de blé, de 
féves ou de millet; au bout de quatre 
ou cinq jours on pourra la remettre par 
degrés à la vie commune & la faire fortir 
avec les autres, on obfervera feulement 
de ne la pas mener trop loin pour ne 
pas échauffer fon lait; quelque temps 
après , lorfque l’agneau qui la tette aura 
pris de la force & qu’il commencera à 
bondir , on pourra le laifler fuivre fa 
ère aux champs. , 
- On livre ordinairement au boucher 
tous les agneaux qui paroïflent foibles, 
& l’on ne garde, pour les élever, que 
ceux qui font les plus vigoureux, Îes 
plus gros & les plus chargés de laine; 
les agneaux de la première portée ne 
font jamais fi bons que ceux des portées 
fuivantes : fi l’on veut élever ceux qui 
naiflent aux mois d’octobre, novembre, 
décembre, janvier, février, on les garde 
à l’étable pendant l’hiver, on ne les en 
fait fortir que le foi & Ie matin pour 


de la Brebis, 
-teter, & on ne les laifle point aller aux 
champs avant le commencement d'avril : 
quelque temps auparavant on leur donne 
tous-les jours un peu d’herbe, afin de 
les accoûtumer peu à peu à cette nou- 
velle nourriture. On peut les fevrer à 
un mois, mais il vaut mieux ne le faire 
va fix femaines ou deux mois: on 
préfère toüjours les agneaux blancs & 
fans taches aux agneaux noirs ou tachés, 
la laine blanche fe vendant mieux que 
la laine noire ou mêlée. 

La caftration doit fe faire à l’âge de 
cinq ou fix mois, ou même un peu 
plus tard, au printemps ou en automne, 
dans un temps doux. Cette opération 
fe fait de deux manières : Ja plus ordi- 
naire eft l’incifion, on tire les tefticules 
par l’ouverture qu’on vient de faire, & 
on les enlève aifément; l’autre fe fait fans 
incifion , on lie feulement, en ferrant 
fortement avec une corde, les bourfes 
au deflus des tefticules, & lon détruit 
par cette compreffion les vaifleaux qui 
y aboutiffent. La caftration rend l'agneau 
malade & trifte, & l’on fera bien de lui 
donner du fon mêlé d’un peu de fel 
| À v 
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pendant deux ou trois jours, pour pré- 
venir le dégoût qui fouvent fuceède à 
cet état. 

A un an les béliers, les brebis & les 
moutons perdent les deux dents du de- 
vant de la mâchoire inférieure ; ils man- 
quent, comme l’on fait, de dents inci- 
fives à la mâchoire fupérieure : à dix-huit 
mois les deux dents voifines des deux 
premières tombent aufli, & à trois ans 
elles font toutes remplacées, elles font 
alors égales & aflez blanches, mais à 
mefure que l’animal vieillit, elles fe dé- 
chauffent, s'émouflent, & deviennent 
inégales & noires. On connoît aufir age 
du bélier par les cornes, elles paroifient 
dès la preinière année, fouvent dès la 
naiflance, & croiflent tous les ans d’un 
anneau jufqu'à l'extrémité de la vie. 
Communément les brebis n’ont pas de 
cornes, mais elles ont fur la tête des 
proéminences offeufes aux mêmes en- 
droits où naiflent les cornes des béliers 
Il y a cependant quelques brebis qui ont 
deux & même quatre cornes : ces brebis 
font femblables aux autres, leurs cornes 
font longues de cinq ou fix pouces, 
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moins contournées que celles des bé- 
liers ; & lorfqu'il y a quatre cornes, les 
deux cornes extérieures font plus courtes 

que les deux autres. 
Le bélier eft en état d’engendrer dès 
l'âge de dix-huit mois, & à un an fa 
brebis peut produire ; mais on fera bien 
d'attendre que la brebis ait deux ans, & 
que le bélier en ait trois, avant de leur 
permettre de s’accoupler ; le produit trop 
précoce, & même le premier produit 
de ces animaux, eft toüjours foible & 
mal conditionné. Un bélier peut aifément 
fuffire à vingt-cinq ou trente brebis ; on 
le choifit parmi les plus forts & les plus 
beaux de fon efpèce : il faut qu'il ait 
des cornes, car il y a des béliers qui 
n’en ont pas, & ces béliers fans cornes 
font, dans ces climats, moins vigoureux 
& moins propres à la propagation. Un 
beau & bon bélier doit avoir la tête 
forte & groffe , le front large, Les yeux 
rros & noirs, le nez camus, les oreilles 
des, le col épais, le corps long & 
élevé, les reins & la croupe larges , les 
tefticules gros, & la queue longue : les 
meilleurs de tous font les blancs, bien 
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chargés de laine fur le ventre, fur fa 
queue, fur la tête, fur les oreilles & 
jufque fur Îles yeux. Les brebis, dont 
Ja laine eft la plus abondante, la plus 
touffue, la plus longue, la plus foyeufe 
& la plus blanche, font aufli les meiïl- 
leures pour la propagation, fur-tout fi 
elles ont en même temps le corps grand, 
le col épais & Ia démarche légère. On 
obferve aufli que celles qui font pluftôt 
maigres que grafles, produifent plus fü- 
rement que les autres. 

La faifon de la chaleur des brebis eft 
depuis le commencement de novembre 
jufqu’à Ia fin d’avril; cependant elles ne 
hiflent pas de concevoir en tout temps, 
fr on leur donne , aufli-bien qu'au bé- 
lier, des nourritures qui les échauffent, 
comme de l'eau falée & du pain de che- 
nevis.. On les laiffe couvrir trois ou 
quatre fois chacune , après quoi on les 
fépare du bélier, qui s'attache de préfé- 
rence aux brebis âgées & dédaigne les: 
plus jeunes. L’on a foin de ne les pas 
expoler à la pluie ou aux orages dans. 
le temps de laccouplement, lhumidité 
les empêche de retenir, & un coup de 


de la Brebis: 1 


tonnerre fuffit pour les faire avorter. Un 
jour qu deux après qu’elles ont été cou- 
vertes, on les remet à la vie commune, 
& lon cefle de leur donner de Peau 
falée, dont l’ufage continuel, auffi-bien 
que celui du pain de chenevis & des 
autres nourritures chaudes , ne manque- 
roit pas de les faire avorter. Elles portent 
cinq mois, & mettent bas au commen- 
cement du fixième; elles ne produifent 
ordinairement qu’un agneau, & quel- 
fois deux : dans les climats chauds, elles 
peuvent produire deux fois par an; mais 
en France & dans les pays plus froids, 
elles ne produifent qu’une fois l’année. 
On donne le bélier à quelques-unes vers 
Ja fin de juillet & au commencement 
d'août, afin d’avoir des agneaux dans le 
mois de janvier; on Île donne enfuite 
à un plus grand nombre dans les mois 
de feptembre, d'octobre & de novem- 
bre, & lon a des, agneaux abondam- 
ment aux mois de février, de mars & 
d'avril: on peut auffr en avoir en quan- 
tité aux mois de mai, juin, juillet, août 
& {eptembre, & ils ne font rares qu'aux 
mois d'octobre, noyembre & décembre. 
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La brebis a du lait pendant fept ou huït 
mois, & en grande abondance ; .ce lait 
eft une aflez bonne nourriture pouf les 
enfans & pour les gens de la campagne; 
on en fait aufli de fort bons fromages, 
fur-tout en le mêlant avec celui de vache. 
L'heure de traire les brebis eft immédia- 
tement avant qu'elles aïllent aux champs, 
ou aufli-tôt après qu'elles en font reve- 
nues ; on peut les traire deux fois par 
jour en été, & une fois en hiver. 

* Les brebis engraiflent dans le temps 
qu'elles font pleines, parce qu’elles man- 
gent plus alors que dans Îles autres 
temps : comme elles fe bleflent fouvent 
& qu’elles avortent fréquemment, elles 
deviennent quelquefois ftériles, & font 
aflez fouvent des monftres ; cependant, 
lorfqu’elles font bien foignées, elles peu- 
vent produire pendant toute leur vie, 
c'eft-à- dire, jufqu'à Page de dix ou 
douze ans; mais ordinairement elles font 
vieilles & maléficicéne dès läge de fept 
ou huit ans. Le bélier qui vit douze où 
quatorze ans, n’eft bon que jufqu’à huit 
pour fa propagation; il faut le biftourner 
à cet âge & l'engraiffer avec les vieilles 
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brebis: La chair du bélier, quoique bif 


tourné & engraiflé, a toûjours un mau- 
vais goût; celle de la brebis eft molaffe 
& infipide, au lieu que celle du mouton 
eft la plus fucculente & la meilleure de 
toutes les viandes communes. 

Les gens qui veulent former un trou- 
peau & en tirer du profit , achettent des 
brebis & des moutons de l’âge de dix- 
huit mois ou deux ans; on en peut 
mettre cent fous la conduite d’un feu 
berger: s’il eft vigilant & aidé d’un bon 
chien, il en perdra peu; il doit les pré- 
céder forfqu’il les conduit aux champs, 
& les accoûütumer à entendre fa voix, 
à le fuivre fans s'arrêter & fans s’écarter 
dans les blés, dans les vignes, dans les 
bois & dans les terres cultivées, où ils 
ne manqueroient pas de caufer du dégät. 
Les côteaux, & les plaines élevées au 
deflus des collines font les lieux qui 
leur conviennentle mieux ; on évite de 
les mener paître dans les endroits bas, 
humides & marécageux. On les nourrit 
pendant lPhiver à l’étable, de fon, de 
navets, de foin, de paille, de luzerne, de 
fainfoin, de feuilles d’orme, de frêne, &c: 
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on ne laifle pas de les faire fortir tous 
les jours, à moins que le temps ne foit 
fort mauvais, mais c’eft pluftôt pour les 
promener que pour les nourrir; & dans 
cette mauvaife faifon, on ne les conduit 
aux champs que fur les dix heures du 
matin, on les y laifle pendant quatre ou 
cinq heures, après quoi on les fait boire 
& on les ramène vers les trois heures 
après midi. Au printemps & en automne 
au contraire, on les fait fortir auffi-tôt 
que le foleil a diflipé là gelée ou Phu- 
midité, & on me les ramène qu’au foleil 
couchant : il fuffit aufli dans ces deux 
faifons de les faire boire une feule fois 
par jour avant de Îes ramener à Pétable, 
où il faut qu'ils trouvent toùjours du 
fourrage, mais en plus petite quantité 
qu'en hiver. Ce n’elt que pendant l'été 
qu'ils doivent prendre aux champs toute 
leur nourriture , on les y mène deux fois 
par jour, & on les fait boire auffi deux 
fois ; on les fait fortir de grand matin, 
on attend que la rofée foit tombée pour 
les Rifler paître pendant quatre ou cinq 
heures, enfuite on les fait boire & on les 
ramène à la bergerie ou dans quelqu’autre * 
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‘endroit à l’ombre : fur les trois ou quatre 
heures du foir, lorfque la grande cha- 
leur commence à diminuer, on les mène 
paître une feconde fois jufqu’à la fin du 
jour ; il faudroit même les laifler pañler 
toute la nuit aux champs, comme on le 
fait en Angleterre, fi l’on n’avoit rien à 
craindre du loup , ils n’en feroient que 
plus vigoureux, plus propres & plus 
fains. Comme la chaleur trop vive les 
incommode beaucoup , & que les rayons 
du foleil leur étourdiffent la tête & leur 
donnent des vertiges, on fera bien de 
choifir les lieux oppofés au foleil, & de 
les mener le matin fur des côteaux ex- 
pofés au levant, & l’après-midi fur des 
côteaux expofés au couchant, afin qu'ils 
aient en paiflant la tête à l'ombre de 
leur corps ; enfin il faut éviter de les 
faire pafler par des endroits couverts 
d’épines, de ronces, d’ajoncs, de char- 
dons, fi lon veut qu'ils confervent leur 
daine. 

Dans les terreins fecs, dans les lieux 
élevés, où le ferpolet & les autres herbes 
odoriférantes abondent, la chair de mou- 
ton cft de bien meilleure qualité que 
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dans les plaines bafles & dans les vallées 
humides , à moins que ces plaines ne 
oient fablonneufes & voiïfines de la mer, 
parce qu’alors toutes les herbes font 
falées , & la chair du mouton n’eft nulle 
part auffi-bonne que dans ces pacages 
ou prés falés; le lait des brebis y eft 
auffi plus abondant & de meilleur goût. 
Rien ne flatte plus l'appétit de ces ani- 
maux que le fel, rien auffr ne’ leur eft 
plus falutaire , lorfqu’il leur eft donné 
modérément ; & dans quelques endroits 
on met dans la bergerie un fac de {el ou 
une pierre falée qu’ils vont tous sensé 
tour à tour. k 

Tous les ans il faut trier db letrou- 
peau les bêtes qui commencent à vieillir, 
& qu’on veut engraifler : comme:elles 
demandent un traitement différent de 
celui des autres, on doit en faire un 
troupeau féparé ; & f1 c’eft en été, on 
les mènera aux champs avant le lever 
du foleil, afin de leur faire paître l'herbe 
humide & chargée de rofée. Rien ne 
contribue plus à lengrais des moutons 
que l’eau prife en grande quantité, & 
rien ne s’y oppofe davantage que l’ardeur 
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du #foleil; ainfr on les ramènera à da 
bergerie fur les huit ou neuf heures du 
matin avant la grande chaleur, & on 
leur donnera du fel pour les exciter à 
boire : on les mènera une feconde fois 
fur les quatre heures du foir dans les 
pacages les plus frais & les plus humides. 
Ces petits foins continués pendant deux 
ou trois mois fuffifent pour leur donner 
toutes les apparences de Pembonpoint, 
& même pour les engraiffer autant qu'ils 
peuvent l'être, mais cette graifle qui ne 
“vient que de la grande quantité d’eau 
qu'ils ont bue, m’eft, pour ainfi dire, 
qu'une bouffiflure, un œdème qui les 
feroit périr de pourriture en peu de 
temps, & qu’on ne prévient qu’en les 
tuant immédiatement après qu’ils fe font 
Chargés de cette faufle griffe; leur chair 
même ; loin d’avoir acquis des fucs & 
pris de la fermeté, n’en eft fouvent que 
plus infrpide & plus fade : il faut, lorf- 
qu’on veut leur faire une bonne chair, 
ne fe pas borner à leur laiffer paître Ia 
rofée & boire beaucoup d’eau, mais leur 
donner en même temps des nourritures 
plus fucculentes que lherbe. On peut 
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les engraïfler en hiver & dans toutes:les 


faifons, en Îles mettant dans une étable 
à part, & en les nourriflant de farines 
d'orge, d’avoine, de froment, de fèves, 


&c. mélées de fel afin de les exciter à 


boire plus fouvent & plus abondam- 
ment; mais de quelque manière & dans 
quelque faifon qu'on les ait engraiflés, 
il faut s’en défaire aufli-tôt, car on ne 
peut jamais les engraifler deux fois, & ils 


périflent prefque tous par des maladies 


du foic. 

On trouve fouvent des vers dans le 
foie des animaux, on peut voir la def 
cription des vers du foie des moutons 
& des bœufs dans le Journal des Savans * 
& dans les Ephénérides d’AHemagne ?. 
On croyoit que ces vers finguliers ne 
fe trouvoient que dans le foie des ani- 
maux ruminans, mais M. Daubenton 
en a trouvé de tout femblables dans 
le foie de läne ‘°, & il eft probable 
qu’on en trouvera de femblables auffx 


2 année 1668. 

brome V, années 167$ à 1676. 

€ Voyez dans le VIIL.e volume A cette Hifioire 
naturelle, Z. defcriprion de l'âne, 


ni 


de la Brebis. 2v 


dans le foie de plufieurs autres ani- 
maux. Mais on prétend encore avoir 
trouvé des papillons dans le foie des 
moutons: M. Roüillé Miniftre & Secré- 
taire d’état des affaires étrangères, a eu 
la bonté de me communiquer une lettre 
qui lui a été écrite en 1749, par M. Ga- 
chet de Beaufort, Docteur en Méde- 
cine à Montier en Tarantaife, dont voici 
l'extrait. « L’on a remarqué depuis 
long temps que les moutons {qui dans ce 
nos Alpes font les meilleurs de l'Eu- « 
rope) maigriflent quelquefois à vüe ce 
d'œil, ayant les yeux blancs, chaflieux ce 
& concentrés, le fang féreux, fans « 
prefque aucune partie rouge fenfible , ce 
la langue aride & reflerrée, le nez « 
rempli d’un mucus jaunâtre, glaireux cc 
& purulent, avec une débilité extré- « 
me, quoique mangeant beaucoup, & ce 
qu'enfn toute l’économie animale ce 


#tomboit en décadence. Plufieurs re- ce 


cherches exactes ont appris que ces « 
animaux avoient dans le foie, des pa- ce 
pillons blancs ayant des aïles afforties, ce 
la tête femi-ovale, velue, & de la « 
groffeur de ceux des vers à foie : plus « 
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» de foixante-dix que jai fait fortir en: 
 comprimant les deux Iobes, m'ont 
>» convaincu de la réalité du fait; le foie 
» fe dilanioit en même temps fur toute 
>» a partie convexe ; l’on n'en a remar= 
» qué que dans les veines , & jamais dans 
» les artères; on en a trouvé de petits, 
navec de petits vers, dans Ie conduit 
» cyftique. La veine-porte & la capfule 
» de Gliffon ; qui paroiffent. s’y mani- 
» fefter comme dans l'homme, cédoient 
» au toucher le plus doux. Le poumon 
& les’ autres vifcères étoient fains, &c.» 
H {croit à defirer que M. le. Docteur 
Gachet. de Beaufort nous eût donné 
une defcription plus détaillée de ces 
papillons, afin d'ôter le foupçon qu'on 
doit avoir, que ces animaux qu'il'a: vûs 
_ ne font que les vers ordinaires du: foie 
du mouton, qui font fort plats; fort 
larges, & d'une figure fr fingulière, 
que du premier coup d’œil on les pren: 
droit pluftôt pour des feuilles que pers 
des vers *. 

Tous les ans: ôn fait a tonte de la 


_ *X Voyez la figure E ces vers, tome ie WII] , pl. XI L, 
fg 405. 
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laine des moutons, des brebis & des 
agneaux : dans les pays chauds, où lon 
ne craint pas de mettre lanimal tout-à-: 
fait nu , l'on ne coupe pas la faine, mais, 
on l’arrache , & on en: fait fouvent deux! 
récoltes par an; en France, & dans les 
clunats plus froids, on fe contente de 
la couper une fois par an, avec de 
grands cifeaux, & on: laifle aux moutons 
une partie de leur toifon, afin de les 
garantir de Fintempérie du climat. C’efk 
au mois, de mai que fe fait cette opé= 
- ration, après les avoir bien lavés, afin 
de rendre la laine aufli nette qu’elle peut 
Pêtre : au mois d’avril il fait encore trop 
froid, & fi l’on attendoit les mois de 
juin & de juillet, la laine ne crottroit 
pas affez pendant le refte de l'été, pour 
les garantir du froid pendant l'hiver. La 
laine des moutons eft ordinairement plus 
abondante* & meiïlleure que celle des 
brebis; celle du col & du deflus du 
dos eft la haine de la première qualité, 
celle des cuifles, de la queue, du ventre, 
de la gorge, &c. neft pas fr bonne, & 
celle que l’on prend fur des bêtes mortes 
ou malades et [x plus mauvaife. On 
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préfère auffi la laine blanche à la grife, 
à la brune & à la noire, parce qu’a la 
teinture elle peut prendre toutes fortes 
de couleurs : pour fa qualité, Ia laine 
lifle vaut mieux que la laine crêpue; on 
prétend même que les moutons dont la 
Rine eft trop frifée, ne fe portent pas 
auffi bien que les autres. On peut encore 
tirer des moutons un avantage confidé- 
rable, en les faifant parquer, c’eft-à-dire, 
en les laiflant féjourner fur les terres 
qu’on veut améliorer : il faut pour cela 
enclorre le terrein, & y renfermer le : 
troupeau toutes les nuits pendant l'été ; 
le fumier, l’urine & la chaleur du corps 
de ces animaux ranimeront en peu de 
temps les terres épuifées, ou froides & 
infertiles; cent moutons amélioreront, 
en un été, huit arpens de terre pour 
fix ans. dei 
Les Anciens ont dit que tôus les ani- 
maux ruminans avoient du fuif; cepen- 
dant cela n’eft exactement vrai que .de 
la chèvre & du mouton, & celui du 
mouton eft plus abondant, plus blanc, 
plus fec, plus ferme & de meilleure 
qualité qu'aucun autre. La graifle ds 
(u | 
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du fuif en ce qu’elle refte toûjours 


molle, au lieu que le fuif durcit en fe 
refroidiffant. C’eft fur - tout autour ces 
reins que le fuif s’amafle en grande 
quantité, & le rein gauche en eft toù- 
jours plus chargé que le droit; il y en 
a aufli beaucoup dans lépiploon & au- 
tour des inteftins, mais ce fuif u’eft pas 
à beaucoup près auffi ferme ni auf bon 


_ que celui des reins, de la queue & des 


LL. J 


autres parties du corps. Les moutons 


ont pas d'autre graifle que le fuif, & 


cette matière domine fr fort dans l’habi- 
tude de leur corps, que toutes les ex- 
trémités de la chair en font garnies; le 
fang même en contient une aflez grande 
quantité, & la liqueur féminale en eft 
fi fort chargée, qu’elle paroît être d’une 
confifance différente de celle de la H- 
queur féminale des autres animaux : a 
liqueur de l’homme, celle du chien, 
du cheval, de l'âne, & probablement 
celle de tous les animaux qui n’ont pas 

de fuif, fe liquéfie par Le froid , fe délaie 
à l'air, & devient d'autant plus fluide 
qu'il y a plus de temps qu’elle eft fortie 
du corps de l'animal; la liqueur féminale 

Tome IX, 
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du bélier, & probablement celle du bouc 
& des autres animaux qui ont du fuif, 
au lieu de fe délayer à Pair, fe durcit 
comme le fuif, & perd toute fa liquidité 
avec fa chaleur. Jai reconnu cette diffé 
rence en obfervant au microfcope ces 
liqueurs féminales; celle du bélier fe 
fige quelques fecondes après qu’elle cft. 
fortie du corps, & pour y voir les mo- 
lécules organiques vivantes qu’elle con- : 
tient en prodigieufe quantité, il faut 
chauffer le porte-objet du microfcope, 
afin de la conferver dans fon état de 
fluidité. 
Le goût de la chair du mouton, fa 
finefle de a laine, la quantité du fuif, 
_& même la grandeur & la groffeur du, 
corps de ces animaux, varient beaucoup 
fuivant les différens pays. En France, 
Je Berri eft a province où ils font plus 
abondans; ceux des environs de Beauvais 
font les plus gras & les plus chargés de 
{uif, aufli-bien que ceux de quelques. 
autres endroits de fa Normandie; ils. font 
très-bons en Bourgogne, mais les meil- 
leurs de tous font ceux des côtes fablon 
_neufes de nos provinces, maritimes. Les 
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 aines d'Italie, d'Efpagne, & même 
d'Angleterre, font plus fmes que les 
lines de France. I y a en Poitou, en 
Provence, aux environs de Bayonne, 
& dans quelques autres endroits de Ia 
France, des brebis qui paroiffent être 
de races étrangères, & qui font plus 
grandes, plus fortes & plus chargées de 
haine que celles de [a race commune : 
ces brebis produifent auffi beaucoup 
plus que les autres, & donnent fouvent 
deux agneaux à là fois ou deux agneaux 
par an; les béliers de cette race cngen- 
drent avec les brebis ordinaires, ce qui: 
produitune race intermédiaire qui par- 
ticipe des deux dont elle fort. En Italie 
& en Efpagne il y a encore un plus 
grand nombre de variétés dans les races 
des brebis, mais toutes doivent être re- 
gardées comme ne formant qu’une feule 
& même efpèce avec nos brebis, & 
cette efpèce fr abondante & f1 variée ne 
s'étend guère au dela de PEurope. Les 
animaux à longue & farce queue qui 
font communs en.Afrique & en Afie, 
"& auxquels les voyageurs ont donné le 
noni de moutons de Barbarie, paroifient 

tt Bi 


28 ÆHifloire Naturelle, dc. 


être d’une efpèce différente de nos mou- 
ions, aufli-bien que la vigogne & le 
lama d'Amérique. | 
Comme la Le blanche eft plus efti- 
mée que la noire, on détruit prefque 
par-tout avec4{oin les agneaux noirs ou 
tachés; cependant il y a des endroits où 
prefque toutes les brebis font noires, 
& par-tout en voit fouvent naître d’un 
bélier blanc & d’une brebis blanche des 
agneaux noirs. En France, il n’y a que 
des moutons blancs, bruns, noirs & 
tachés; en Efpagne, il y a des mou- 
tons roux ; en Ecofle , il y en a de 
jaunes ; mais ces différences & ces va- 
riétés dans fa couleur font encore plus 
accidentelles que les différences & les 
variétés des races, qui ne viennent ce- 
pendant que de la différence de la nour- 
cite & de linfluence du climat, 
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DESCRIPTION 
DU BELIER. 
D uns obferve le bélier & Ie 


taureau à l'extérieur, on ne trouve que 
peu de refflémblance eñtre ces deux aniinaux ; 
mais fr l’on pénètré dans l'intérieur, on eft 
étonné de n’y apercevoir que des différences 
légères, & on voit clairement que leur con- 
formation eft à très-peu près femblable : car 
en comparant les vifcères du bélier à ceux 
du taureau, on reconnoît que l’un ne diffère 
guère plus de l’autre à cet égard, que l’âne 
ne diffère du cheval, excepté pour la gran- 
deur. Cependant le fquelette du bélier, con 
fidéré relativement à celui du taureau , eft non 
feulement plus petit, mais il eft auffi propor- 
tionné différemment. C’eft pourquoi ces ani- 
maux fe reflemblent fi peu à l'extérieur, qu’en 
fuppofant même que le bélier fût revêtu de 
poil comme le taureau , au lieu de laine, il 
eroit encore bien éloigné de lui reffembler 
pour la figure du corps; il auroit toûjours la 
tête petite, le mufeau étroit, le col court, 
les cornes & les janbes longues, &c. en 
‘Comparaifon du taureau. 
La reffemblance prefque entière qui fe 
trouve entre l'âne & le cheval, fait paroïtre 
æres-confidérables les différences qui font entre 
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39 Defcription 
le béliér & le taureau, parce qu’on eft tenté 
de croire que, relativement à {eur genre d’a- 
nimaux à pieds fourchus, il devroit fe trouver 
entre eux autant de rapport qu’il y en a entre 
le cheval & lâne , confidérés comme efpèces 
du genre des folipèdes. Pourquoi donc le 
cheval, l'âne & le zèbre, qui n’ont qu’un 
fabot à chaque pied, diffèrent-ils moins les 
uns des autres que les animaux à pieds four- 
chus! Le Créateur a-t-il reftreint les limites 
de la Nature dans les animaux folipèdes, 
tandis que fa main toute-puifflante a produit 
sant de diverfité entre les taureaux, les béliers, 
es boucs, les cerfs, les daims, les chevreuils, 
& tant d’autres efpèces d'animaux qui ont 
deux fabots à chaque pied Pour répondre 
à cette queftion, remontons aux principes qui 
J’ont fait imaginer, nous verrons qu’ils font 
très-mal fondés ; car la Nature eft également 
#éconde dans toutes fes productions aux yeux 
de ceux qui la confidèrent fans préjugé. 
Qu'eit-ce, par an aux animaux, que 
ces genres, ces clafles, &c. établis fur le 
nombre des doigts des pieds! Cette divifion 
méthodique nous repréfente la Nature bornée 
dans un petit nombre d’efpèces de folipèdes, 
an peu plus étendue dans celles des animaux 
à pieds fourchus, &, pour ainfi dire, illimitée 
dans les efpèces d'animaux fffipèdes. Ce con- 
trafte de fécondité dans une clafle, & de 
ftérilité dans une autre ; feroit une forte de 
contradiction dans la Nature, s’il s’y trouvoit 
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en effet; mais c’eft au contraire une erreur 
de raifonnement , puifque cette diftribution 
d'animaux eft purement arbitraire & abfolu- 
ment indépendante des Loix de la Nature. 
On fuppofe que le nombre des clafles des anis 
maux perd du nombre de leurs doigts, & 
en conféquence d’une fuppofition , l'on divife 
les animaux en trois clafles, dont la premiére, 
qui eft celle des folipèdes, ne renferme que 
trois efpèces ; il y en a cinq ou fix fois autant 
dans la claffe des animaux à pieds fourchus, 
& celle des fiffipèdes eft quatre ou cinq fois 
plus nombreufe que les deux autres prifes 
enfemble. Les plus grandes différences entre 
les efpèces doivent néceffairement fe trouver 
dans Îes clafles qui en comprennent un plus 
grand nombre, parce ne chaque caractère 
fpécifique y fait une diflérence de plus: c’eft 
pourquoi les efpèces des animaux à pieds 
fourchus diffèrent plus entre elles, que celles 
des folipèdes, & il fe trouve des différences 
encore plus confidérables entre les efpèces des 
fiflipèdes. Mais en diftribuant les animaux 
dans un plus grand nombre de clafles, les 
efpèces auroient à peu près autant de reflem- 
blancé entre elles dans chacune des clafles : on 
trouveroit parmi Îles animaux à pieds four- 
chus , le bélier & le bouc, le cerf, le daim 
& le chevreuil; & parmi les fiffipèdes, le 

chien, le loup & le renard, le lièvre & le 
lapin, la fouine, le putois, la belette, &c. 
Qui ont à peu près autant de rapports'entre eux 
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qu’il y en a entre le cheval & l'âne. Con 
cluons donc que les diftributions méthodi- 
ques ne peuvent nous donner que des con- 
noïffances très-imparfaites des productions de 
la Nature, & qu’elles induiroient fouvent en 
erreur, fi on ne diftinguoit ce qu’il y a de 
réel, de ce qui n’eft qu'imaginaire dans les 
méthodes. | 
Tous les animaux ont des refflemblances 
& des différences les uns relativement aux 
autres; ils fe reflemblent tous par leur nature, 
& par la conformation eflentielle de leurs 
parties principales ; ils ne diffèrent que par le 
tempérament, & par la forme, la grandeur, 
la couleur, &c. L'objet du Naturalifte doit 
être de conftater ces différences, & de les 
uivre dans Iles diverfes efpèces, pour acquérir 
une connoiflance plus parfaite de chaque in 
dividu en particulier, & des rapports que 
les animaux ont entre eux, foit pour les qua 
lités individuelles, foit pour les caractères 
fpécifiques. Les principales différences con- 
fiftent dans la figure & la conformation, dans 
le défaut abfolu, & même dans Ja privation 
naturelle de quelques parties du corps. Tant 
que les mêmes parties fe trouvent dans diffé- 
rentes efpèces d'animaux, quoiqu’elles diffé- 
rent par la forme & l'organifation , comme 
le cæcum du cheval & celui du taureau, on 
peut fuivre les traces de ces changemens, & 
pafler d’une efpèce à l’autre par des nuances 
légères; mais lorfqu’il y a une ou plufeurs 
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parties de plus ou de moins dans une efpèce 
que dans une autre, par exemple, deux 
cornes, trois eftomacs, & un doiot à chaque 
pied de plus dans le taureau que dans le 
cheval , & que le premier n’a pas fes crochets 
qui fe trouvent dans les deux mâchoires du 
fecond, ni les dents incifives de celle du 
deflus, tandis qu’il a deux dents incifives de 
plus à la mâchoire du deflous, ces grandes 
différences font paroître fans confufion les 
objets du tableau de la Nature : les parties 
que certains animaux ont de plus que Îles 
autres, font des traits marqués; celles qu£ 
manquent à d’autres animaux , font de fortes 
ombres, & ces ombres ne concourent pas 
moins que Îles traits à exprimer les caractères 

diftinétifs de chaque produétion. 
De tels caracteres font l’objet le plus im- 


portant des defcriptions : on doit les exprimer 


. 


dans tous les détails; l’expofé que l’on en 
fait ne peut être nt wop long, ni trop cir- 
conitancié , puifqu'il exprime les moyens 
particuliers que la Nature emploie dans le 
méchanifme général de l’écotfimie animale. 
€C’eft pourquoi j'ai décrit le cheval & le tau- 
reau dans toute l’étendue du plan que je me 
fuis propofé pour les defcriptions des animaux 
quadrupèdes,. fans négliger aucune des par- 


ticularités que j'ai obfervées dans les reflem- 


blances & les différences qui fe wouvent entre 
un animal folipède, tel que le cheval, & un: 


ranimal à pied fourchu, comme le taureau, 
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34 Defcription : 

Après avoir énoncé tout au Tong Ia defcrip+ 
tion du cheval, j'ai fupprimé une partie de 
celle de l'âne, parce que j'ai trouvé , relatis 
vement aux parties offeufes, une. fi grande 
refflemblance de l’äne au cheval, qu'il wa 
paru inutile de décrire le fquelette de l’âne 
_ dans fon entier. Je ne fuis même entré dans 
. tout le détail de mon plan de defcription, par 
rapport aux parties extérieures & aux parties 
molles, que pour faire voir jufqu’à quel 
point certains animaux fe reflemblent, quoi- 
qu'ils foient de différentes efpèces. Comme 
il y a des différences plus marquées, tant à 
extérieur qu’à Fintérieur, entre le bélier & 
le taureau, qu'entre l’âne & le cheval , je ne 
fupprimerai rien de la defcription du bélier; 
mais en réduifant en tables les proportions 
des différentes parties du corps de cet animal, 
au lieu de les faire entrer dans la fuite du 
difcours, j'abrégerai la defcription dans la 
forme, fans retrancher du fond, & fans faire 
aucun changement dans mon plan, par ce 
moyen je pourrai l’exécuter dans fa totalité 
fur chaque amal. Je fuivrai cette méthode 
pour les animaux folipédes & à pieds fourchus 
qui feront décrits dans la fuite de cet ouvrages 
mais je ne réduirai en tables les dimenfions 
des animaux fiffipèdes , qu'après avoir décrit 
un de ces animaux précilément de la même 
façon que le cheval & le taureau l'ont été. 
Le chien eft le premier des fiffipèdes dont 
je donnerai la defcripuon ; on pourra la 
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confidérer avec celles du taureau & du cheval , 
comme trois principaux modèles de la con- 
formation des animaux quadrupèdes ; relati- 
vement aux différences qui fe trouvent entre 
les folipèdes, les animaux à pieds fourchus 
&: les fflipèdes. 

Les dénominations des parties du corps du 
bélier font les mêmes que pour le taureau, 
excepté que le bélier n’a point de fanon, 
& que la partie antérieure de Ja face porte 
le nom de mufeau, & non pas de mufle 
comme dans le taureau. 

La couleur la plus ordinaire aux béliers, 
aux moutons & aux brebis, eft le blanc fale 
ou le jaune pâle; il y en a aufli beaucoup 
de bruns noirâtres, & on en voit quantité 
qui font tachetés de blanc jaunâtre & de 
noir. Tous ces animaux font couverts de 
lame, qui eft une forte de poil, bien difié- 
rent de celui du cheval, de l'âne , & même 
du bœuf : la laine eft compoiée de filamens 
forts, minces & très-flexibles, doux & gras 
au toucher, & contournés de façon qu’un 
flocon d’une laine frifée, qui n’a que quinze 
lignes de longueur, peut s'alonger jufqu'à 
tois pouces trois lignes, & même plus; 
Jorfqu’on l’étend en ligne droite; cette laine 
eft fur le dos, fur les côtés du cou; celle 
du refte du cou, des côtés du corps, du 
ventre, des épaules, eft moins frifée & plus 
longue ; mais. la laine qui fe trouve fur la 
face extérieure des cuifles & de la queue; 
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eft plus dure, plus grofle & prefque liffe:; 
elle avoit jufqu’à cinq pouces de Iongueur 
dans les béliers que j’ai obfervés; enfin la tête, 
la face intérieure des bras & des cuifles, & 
la partie inférieure des jambes , n’eft revêtue 
que d’une laine dure & courte qui reflemble 
pluftôt à du poil qu’à de la laine, elle n’avoit 
qu'environ neuf lignes de longueur. 1 
La phyfronomie de ces animaux eft dé- 
cidée au premier coup d'œil, & on peut 
l’exprimer en deux mots: Îes yeux gros & 
fort éloignés l’un de l’autre, les cornes abaif- 
fées les oreilles dirigées horizontalement de 
chaque côté de la tête, le mufeau long & 
effilé, le chanfrein arqué, font des traits 
bien d’accord avec la douceur & l’imbécillité 
de cet animal. Les cornes font de couleur 
jaunâtre, chacune s'élève un peu en haut à 
{on origine, & enfuite fe replie en arrière 
& à côté, fe prolonge en bas & en avant; 
& enfin fe recourbe en haut & un peu de 
côté. ( Voyez pl. 1.) Les cornes que j'ai 
vües à. quelques brebis, avoient à peu près 
la même direction. que celles des béliers. 
Quoique Îles cornes de ces animaux foient 
placées de la façon Ia plus defavantageufe 
pour leur défenfe, & la plus ignoble pour 
feur phyfionomie , cependant les brebis qui 
m'ont point de cornes ( telle eft celle que 
Fon a repréfentée planche 11) les moutons 
& les agneaux , paroiflent encore plus foibles 


& plus ftupides que les béliers &. les brebis. 
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auxquelles Jes cornes ne manquent pas. Ex 
général le port & les attitudes des animaux de 
cette efpèce , ne marquent ni agilité, n£ 
force, ni courage; leur corps ne préfente 

‘une mafle informe , pofée fur quatre 
jambes fèches & roides : celles de devant 
font droites comme des bâtons, & celles de 
derrière ont une courbure uniforme dont Îa 
concavité eften avant, la queue defcend 
jufqu’au jarret, & refte collée contre le corps 
fans mouvement, comme une toufle de laine 
qu'on y auroit attachée { Voyez pl, r àT 11), 
Lorfqu'il arrive que des béliers s’iritent & 
fe difpofent au combat, leur premier mou- 
vement marque pluftôt la crainte & la pufils 
Janimité, que l’ardeur & le courage, ils baïf- 
fent Ia tête, & fe tiennent immobiles en 
préfence l’un de l’autre; enfin ils. s’appro-- 
chent , & fe choquent rudemrent & à coups 
réitérés avec le front & la bafe des cornes ;. 
car la pointe eft pofée de façon qu'ils ne 
peuvent s’en fervir : ils n’ont pas d'autre art 
pour fe défendre ou pour attaquer, que 
d’oppofer le front aux coups, ou de frapper 
avec le front; & dans les combats les plus 
opiniâtres, l'œil eft fans feu, & la bouche & 
lés oreilles prefque fans aucun mouvement. 

La grandeur des béliers varie beaucoup 

lüs à proportion que celle des taureaux ; 
e bélier qui'eft repréfenté planche I, étoit 
de médiocre taille, les parties extérieures de: 
fon corps avoient les dimenfions fuivantes.. 
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pieds. pouc, fige. 
Longueur du corps entier, mefuré | 
en ligne droite depuis le bout du | 
mufeau. jufqu’à l'anus ss se Jele Où 
Hauteur du train de devant . ... r. De 0: 
Hauteur du train de derrrière . .. 1. 10. 0. 


Longueur de la tête depuis le bout 
du mufeau jufqu'a l'origine des | 
CONS os Tr a etes rs US AIS 6. ©: : 


Circonférence du bout du mufeau, | 
prife derrière Îes nafeaux , . ,. 0. "7. .o. 


Contour de Ja bouche . ..:,.., o 4: 0. 


Diftance entre les angles de la mà- 
choire inférieure . Le D EX A LE 72 | oO. 2, 6. 


© Diffance entre les nafeaux dans le 
parle vis CES RS Li Oo. 2100; 8. : 


Longueur de lœil d’un angle à 
L'are AN CN EAR AE rer en 


Diflance entre les deux paupières, $ 
lorfqu’ellés font ouvertes . .... 0. 0. 73 


Diftance entre l'angle antérieur & | 
le: bout” GEST TE vre E  EQ PALT 


Diffance entre l'angle poftérieur & 
l'oreille, en ve,e n'es 01.5 le lal e:gte; e o. J. À: F0 


Diftance entre les angles antérieurs 
des yeux, mefurée en ligne droite, o.. 3. 0; 


Diftance en fuivant la courbure du 
chanfrein . e va 1hlE, eo. pe. ® ©, 3° 9a 


Circonférence de la tête, prife au 
devant des cornes & des oreillés. 1. 2. où 


Longueur des oreilles ,..,., 4 4. 04 3 os" 
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Diflance entre les oreilles & les 
Cofrnes L] L] L) . 2 . L2 . L2 L 21 L2 LZ L] L2 L 


Largeur de fa bafe, mefuréc fur la 


courbure extérieure . . .. ... 


Diffance entre les deux oreilles, 
prife au bas. ........... 


Longueur du cou .,,........ 
Circonférence près de la tête. .. 
Circonférence. près des épaules . . 
[7 11 PES DPI Le EUENEFSP TES 


Circonférence du corps, prife der- 
rière les jambes de devant ... 


Circonférence. à l'endroit le plus 
gros L] L2 L1 L1 L] L1 L2 L] L] e L) L 1 L] . L] L1 


Circonférence devant les jambes de 
Ds 2 MR PARA PRET TE 


Longueur du tronçon de la queue. 
Circonférence à fon origine . ... 


Longueur du bras, depuis le coude 
jufqu'au genou . ......... 


Circonférence à lendroit le plus 
gros 2 L2 . L2 L] L1 L2 L] . 2 . L2 L_2 o L] L] 


Circonférence du genou ..,... 
Longueur du canon ......... 


Circonférence à lendroit le plus 
mince LL or DER F4 


Circonférence du boulet ...... 
Longueur du paturon ...,.... 
Circonférence du paturon .,,.,, 


9. 


2: 


pieds. pouc. 
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ligne 
$* 
6. 


Lors 


Os : 
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pieds pouc. Tigre 
Eirconférence de la couronne, . , + o. 4 63 
Hauteur depuis le bas du Pi 


jufqu'au genou ........ O. ‘7. 03 
D'ftance depuis le coude HE au 

gatrot 5 MIRE PCR RAR . or 6 6 
Diftance depuis le coude jaiqu au 

bas du. pied... «4 4.4 + de 5 TO 


Eongueur de la euiffe, depuis Ia 
rotule jufqu'au jarret....,.. 0. 8. où 


Circonférence près du ventre . :. ©. 8. où 
Longueur du canon, vi AE je | 
jarret jufqu’au boulet . ren 0 6. 93 


Girconférence.… + 4 +440 1006 VOA NON 
Longuetr' des: érgots.; / 43,4 + O0" 
Hauteur des fabots . ....,.%.. 0. 1. .1è 


Eongueur depuis la pince jufqu’au 
talon, dans les pieds de devant. o. 1. 93 


Longueur dans les pieds de derrière. o 1. 7: 


Laroeur des deux fabots pris en- 
femble dans les pieds de devant. où  r.\ Si 


} 
Éargeur dans ‘les pieds de derrière, o. 1. 33 
Dfftance entre les deux fabots . .. o. o: 22 
Cïrconférence des deux fabots réu- 

nis, prife fur les pieds de devant, o. $. 9à 


Circonférence fur les pieds de der- 
YICTE «. nes ec US $- © 


Le bélier & tous les animaux de: fon ef: 
pèce n'ont paru fi reflemblans au bœuf poux 
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Ja fituation & la figure des quatre eflomacs, 
des inteftins, &c. que j'ai fait repréfenter 
ces parties vües fur une brebis / pl 111) 
pour indiquer les vifcères qui fe préfentent 
à l'ouverture de l’abdomen dans Ja plufpart 
des animaux ruminans. J’aurois fait faire 
cette figure fur un bœuf, & elle fe feroit 
trouvée dans la defcription du taureau, 
( vol, v111 de cet ouvrage ) s’il n’avoit été 
beaucoup plus facile d’exécuter le deflein 
fur un animal auffi petit que la brebis, en 
comparaifon du bœuf. L’abdomen ayant été 
ouvert par deux incifions , l’une longitu- 
dinale & l’autre tranfverfale, on a renverfé 
au dehors les quatre lambeaux /4444A ÿ, 
& on a vü la panfe / B) qui occupoit la 
plus grande partie du côté gauche, le bonnet 
(€ ) qui étoit derrière le diaphragme / D), 
le feuillet / Æ ), la caillette { F), & les 
inteftins {GG) qui environnoient la partie 
poftérieure de la panfe. | | 
Le bélier fur lequel les dimenfions rap- 
portées ci-deflus pour les parties extérieures 
du corps, ont été prifes, peloit cinquante- 
fept livres; il a aufli fervi de fujet poux 
Pexamen des parties molles. Je fupprime 1a 
defcription détaillée de toutes celles qui fe 
font trouvées reflemblantes à celles du bœuf, 
car il fuffit de rapporter ici leurs dimenfions 
principales rédigées en table, pour déter- 
miner leur grandeur relativement à celle de 
J’animal ; mais il eft néceflaire d’énoncer 
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auparavant Îles différences qui fe trouvent 
dans certaines parties comparées à celles du 
bœuf, ou confidérées en elles-mêmes. 

_ Ce bélier ayant été ouvert, lépiploon 
s’eft trouvé reflemblant à celui du bœuf; 
les papilles de la panfe étoient plus larges à 
proportion de leur longueur, & les figures 
du réfeau plus étendues en comparaifon de Ja 
hauteur de leurs cloïfons , que dans le bœuf. 
Le nombre des feuillets du troifième eftomac 
n’eft pas conftant dans divers fujets, j’en ai 
compté environ foixante dans les uns, & 
quatre-vingts dans les autres. 

Le foie pefoit quinze onces, fa couleur 
étoit rougeâtre. La véficule du fiel s’étendoit 
d’un pouce & demi au de là du foie : la 
liqueur du fiel étoit limpide & de couleur 

d'olive, c’eft-à-dire, d’un vert jaunâtre; il 
s’en eft trouvé de la pefanteur d’un gros & 
quarante-neuf grains. J’ai vû dans le foie 
de ce bélier, qui a été difléqué au printemps 
de l’année 1754, une très-orande quantité 
de vers appelés douves, parfaitement reffem- 
blans à ceux que j'ai trouvés dans Île foie 
d’une ânefle ; c’eft pourquoi je renvoie à la 
defcription que j'ai faite de ces vers, aux 
faits hiftoriques que j’ai rapportés à ce fujet, 
& aux figures de ces infeétes, gravées d’a- 
près nature dans le VWZ 72. volume de cet 
ouvrage, page 60 €T Juiv. 7 pl X11,;, 

fig. 2, 2, 4 à7 5. Les vers du bélier, dont 
il s’agit ici, étoient non feulement répandus 
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dans les canaux biliaires, mais il s’en trouvoit 
auffi dans la liqueur même du fiel. Ils étoient 
en très-grand nombre dans toutes ces parties, 
& de grandeurs fort différentes ; les plus 
grands avoient à peu près les mêmes dimen- 
fions que ceux du foie de l’ânefle dont j'ai 
fait mention; les plus petits étoient comme 
des filets minces, d’une ou deux lignes de 
Jongueur , ils fe trouvoient fur-tout dans la 
véficule du fiel, & nâgeoient dans cette 
liqueur. J'ai vû les mêmes vers dans Île foie 
& dans la véficule du fiel de quelques béliers 
& de plufieurs brebis que j'ai difléqués, & 
dans un grand nombre de foies de moutons 

ue j'ai fait ouvrir en différentes faifons. 
Enfin j'en ai trouvé dans tous les animaux 
de cette efpèce que j’ai obfervés à l'intérieur; 
ce qui me fait} croire qu'ils en ont tous, à 
tout âge & en tout temps, excepté le fœtus 
de la brebis; car je n’ai point aperçü de 
vers dans le foie de ceux que j'ai ouverts, 
quoique je les.aie cherchés avec foin pour : 
m'aflurer par moi-même du fait rapporté 
dans les E’phémérides d'Allemagne par M. 
Frommann, qui aflure qu’on a trouvé de 
ces vers dans le foie des fœtus de brebis qui 
n’étoient pas encore fortis du ventre de la 
mère *. Cette obfervation a été faite dans Îa 
Franconie, en 1 664, durant une maladie qui 
fit périr grand nombre de brebis, de jeunes 


+ Voyez la collection académique, Ephémérides ds 
Cur, de la Nat. déc, 1, ann, 6 & 7, où. 188%. 
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taureaux & de geniffes : on en attribua 4 
caufe au grand nombre de vers qui étoient 
dans le foie de ces animaux. Si cette opinion 
eft vraie, on ne peut pas douter qu'ils ne 
portent dans tous les temps le germe de la 
même maladie, puifqu’ils ont toüjours des 
vers dans le foie. La rate peloit une once 
fix gros, elle étoit de couleur rougeûtre. 

Les reins ne font pas compofés de tuber- 
cules comnre ceux du bœuf, leur figure n’eft 
pas triangulaire comme celle des reins du 
cheval & de läne, mais ils ont la figure 
ordinaire des reïns de la plufpart des autres 
animaux ; le rein droit étoit plus avancé que 
le gauche de Ja moitié de fa longueur , & 
fitué de façon que la partie antérieure fe 
trouvoit beaucoup plus à gauche que la pof 
térieure ; le baïlinet étoit grand, les mame- 
Jons réunis , & Îles diverfes fubftances très- 
diftinctes. | 

Ii ne fortoit qu'une feule branche’|de Ia 
croffe de l’aorte. Les os que l’on trouve dans 
le cœur des animaux de l’efpèce du taureau 
& de celle du cerf, m’avoient fait foup- 
çonner qu'il y en auroit peut-être de pareils 
dans le bélier, d'autant plus que j'en ai dé- 
couvert dans le chevreuil : je croyois que ces 
os pourroient être dans tous les ruminans, 
mais je n'en ai trouvé dans aucun bélier ni 
dans aucune brebis; peut-être faudroit-il les 
chercher dans des fujets fort vieux. Les pou- 
mon refflembloient à ceux du bœuf, à quek 
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ques petites diflérences près, qui fe trou- 
voient dans la profondeur des fciflures, & 
ur varient dans différens fujets. 
_ H y avoit fur la partie antérieure de la 
Jangue de petits grains glanduleux de figure 
ronde, l'extrémité. étoit arrondie & fort 
mince : on voyoit fur Ja partie poltérieure 
des glandes de différentes figures, dont les 
plus grandes étoient dans le milieu, & 
avoient une ligne & demie de diamètre. La 
rincipale diflérence que j'aie obfervée fur 
Éjteue du békKer, comparée à celle du 
bœuf, eft que les filets de la partie anté- 
rieure paroifloient à peine, tandis que les 
papilles du milieu de la partie poftérieure 
étoient à proportion beaucoup plus larges & 
plus aplaties que dans le bœuf. 
… Le palais étoit traverfé par environ quinze 
fillons , dirigés à peu près en ligne droite; 
les plus larges fe trouvoient, comme dans le 
cheval, à l’endroit des barres; leurs Lords 
étoient peu élevés, & terminés par une den- 
telure fi fine, que je n’en af reconnu les vef 
tiges qu'après l'avoir obfervée dans le bœuf 
où elle eff très-apparente : car les palais de ces 
deux animaux ne différent ouère que par la 
grandeur. Tous les fillons font traverfés par 
une forte de canal longitudinal, qui les par- 
tage en deux parties éoales dans le milieu 
de leur longueur, à l'exception de quelques 
filons dans la partie antérieure du palais du 


bœuf, & dans la partie poflérieure de celui 


46 Defcription 

du bélier. L’épiglotte reflembloit à celle du 
bœuf, mais elle n’étoit pas recoquillée en 
arrière. Le cerveau pefoit deux onces un 
gros & demi, & fe cervelet trois gros & 
{oixante grains. 

Ce bélier avoit quatre mamelons bien 
apparens, & fitués au devant du fcrotum , 
deux de chaque côté, à un pouce de dif= 
tance l’un de l'autre; mais je n'ai vü que 
deux mamelons, un de chaque côté, fur 
plufieurs autres béliers & fur plufieurs mou- 
tons; & jai trouvé un mouton qui avoit 
deux mamelons du côté droit & un feul à 
gauche. 

La figure du gland étoit fort irréguliere, 
- il eft repréfenté pl 1V, À, fig. 1 7 2, 
avec une partie { B) de.la verge, & le 
prépuce (/ C, fig, 1) ouvert fur fa longueur 
jufqu’à fon infertion / D, fig, r 7 2) avec 
la verge. Le oland fembloit être terminé par 
une efpèce de champignon de couleur. rou- 
geâtre, formé par un tubercule charnu pofé 
obliquement fur la partie fupérieure du 
gland; ce tubercule { Æ, fig. r, vû par 
devant, & F, fig. 2, vü par derrière) avoit 
un demi-pouce de longueur, cinq lignes de 
Jargeur, & une ligne d’épaifleur. Le canal 
de l’urètre /G, fig. r ê7 2) débordoit au 
delà du gland de la longueur de douze à 
treize lignes : cette partie de l’urètre n’avoit 
tout au plus qu'une ligne de diamètre, elle 
étoit molle & flottante, de forte qu’elle fe 


du Bélier. 47 


 eplioit fur le ofand, & y demeuroit collée; 


on-y à introduit un ftiler / 7 ) pour la 
faire voir dans toute fa longueur : au refte, 
le gland étoit aplati fur les côtés. Les tefti- 
cules avoient une figure ovoïde, leur fubf- 
tance intérieure étoit de couleur jaunâtre 
fort pâle, & on y diftinguoit, comme dans 
ceux du taureau, une forte de noyau fon- 
gitudinal qui s'étendoit jufqu’aux trois quarts 
de Ja longueur du tefticule. Il y avoit fous 
la verge du bélier deux cordons pareils à 


ceux du taureau par leurs adhérences & par 


leurs directions ; la verge formoit une double 
courbure, & il y avoit un pouce de diftance 


entre les deux courbures : Îes autres parties 


de la génération ont paru femblables à celles 
du taureau. 

La brebis qui a fervi de fujet pour la 
defcription des parties de la génération , étoit 
fort vieille; elle fut tuée dans le milieu de 
Pautomne : elle n’avoit que deux mamelons, 
un de chaque côté, p'acés à quatre pouces 
& demi de diftance de la vulve, & à deux 
pouces & demi lun de l’autre; la vulve fe 
terminoit en pointe par le bas, comme celle 


des chiennes; le gland du clitoris étoit très- 


petit, & placé à un demi-pouce au deflus 


- de cette pointe de la vulve: l'efpace qui fe 
» trouvoit entre-deux avoit quatre lignes de 
. profondeur. | 


- La veflie avoit une figure irrégulière, en 


"ce que la partie fupérieure à laquelle abou= 
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tifloient les uretères, étoit proéminente : on 
voyoit fur les bords de lorifice de la matrice 
trois tubercules aflez gros, qui fe touchoient 
Jes uns les autres; l’ouverture étoit très-fer- 
rée, & prefque entièrement fermée : le corps 
de la matrice s’eft trouvé très-petit, & fa 
cavité fr étroite, qu’on la diftinguoit à peine 
de celle du cou, dans lequel ÿl y avoit aufii 
plufieurs tubercules. Les cornes étoient adof- 
fées l’une contre l’autre, & réunies par des 
ymembranes, comme dans la vache, fur la 
Mu d’environ quinze lignes ; le refte fe 
recourboit à côté & en bas, & l'extrémité 
étoit recoquillée. Les trompes s’étendoient 
fur une ligne courbe qui formoit des fmuo- 
fités, elles aboutifloient chacune à un pavil- 
Jon. Les tefticules avoient une forme irrégu- 
fière un peu alongée ; le gauche étoit plus 
grand que le droit : on y voyoit une caron- 
cule ou corps glanduleux, élevé d'environ 
une figne fur deux lignes de diamètre; il y 
avoit aufli des véficules limphatiques tranf- 
parentes, de même que fur le tefticule droit, 
où il ne fe trouvoit point de caroncule. 
À l'ouverture du tefticule gauche, il a paru 
qu'il avoit été groffi par la caroncule qui 
s’étendoit au dedans, & qui en occupoit la 
plus grande partie, ce qui ne s’eit pas trouvé 
dans l'autre tetticule. 

Les parties de la génération font fujètes, 
dans tous les animaux, à des vices de con- 
formation qui rendent leur fexe ur 

a la 


Fanus; Æ, le reétum ; 7, l'endroit où fe 
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à la première infpection. Il s’eft trouvé il 
y a trois ans à Chaulnes un bélier que l’on 
foupçonnoït de participer à la nature des 
brebis, parce que l'urine fortoit d’une ou- 
verture qui étoit dans le périnée : cependant 
les tefticules paroiïfloient au dehors & étoient 
bien formés. On fit voir ce bélier à M. le 
Duc de Chaulnes, que fon amour pour les 
Sciences rend attentif à tout ce qui peut 
contribuer à leur avancement, ïl jugea que 
cet animal méritoit d’être difféqué, & nous 
le fit amener à Paris. L’orifice du prépuce 
& le gland { A, planche V ) fe trouvoient 
placés comme à l'ordinaire, mais le gland 
n'étoit pas percé ; il n’y avoit qu’une cout- 
tire (BB) qui commençoit au bord du 
prépuce, elle s’'étendoit Ie Iong de Ia veroe , 
pañloit entre les deux teflicules [ CC) & fe 
prolongeoit jufqu’à la queue. L'ouverture 
(D) par où Purine fortoit, étoit dans cette 
gouttiere , à quelques diftances de l’anus [ER 
- L'animal ayant été ouvert, les parties de Ia 
génération {e trouvèrent conformées comme 


à l'ordinaire, excepté que lurètre fe ter- 


minoit à la racine de Ia veroe, comme on 


peut le voir pl yr, À, le prépuce fendu 


dans fa longueur & étendu pour faire voir 
Je oland; B, le gland coupé tranfverfalement , 
fans aucun veflige de Purètre; C ; la gout- 
.\ . DA +. { 

tière qui s’étendoit le long de la verge; D, 
terminoit lurètre, & par où l'urine {ortoit 


Tome IX, 
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au dehors; GG, les véficules féminales; Æ7Z, 
des flilets qui ont été introduits dans l’urètre 
à travers les canaux déférens / XX) pour mar- 
quer les orifices {LL ) des véficules Érinates : 
MA, Îles tefticules; ZVAV, les cordons des. 
vaifleaux fpermatiques; ©, la vefie; PP, 
les uretères, Il fe trouva à l’endroit où eft 
lacée a matrice des femelles, deux corps 
charnus { QQ ) qui paroïfloient, au premier 
coup d'œil, reflembler en quelque façon, par 
leur figure & leur fituation , à une matrice 
oblitérée ; mais en les examinant attentive- 
ment , je n'y ai trouvé aucun autre rapport 
avec ce vifcère. On peut juger par l’expofé 
des parties de la génération du bélier dont il eft 
queftion , qu'il avoit une liqueur prolifique 
bien élaborée , & qu'il pouvoit même en 
faire l’émiflion par l'ouverture qui étoit däns 
le périnée; mais il n’y avoit point de canal 
dans la verse pour le cours de l’urine ni pour 
Péjaculation de la femence. | 
Le fœtus du bélier a des enveloppes fort 
refflemblantes à celles du fœtus du taureau, 
foit par les cotyledons qui attachent le cho- 
rion à la matrice, foit par la fituation & Ta 
figure de lallantoïde, foit par le fédiment qui 
fe forme dans la liqueur de cette membrane. 
Ayant fait ouvrir, au milieu du mois d’A- 
vril , une brebis pleine qui étoit près de‘ fon 
terme, je trouvai que les cotyledons étoient 
au nombre de cinquante- quatre, le cordon 
ombilical avoit deux pouces à deux pouces & 
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demi de longueur. On ouvrit la veffie du 
fœrus pour fouffler lallantoïde; cette mem- 
brane parut être beaucoup plus prolongée d’un 
côté que de l’autre, car l’une des cornes n’2- 
"voit qu’un pied de longueur fur deux ou trois 
pouces de diamètre dans les endroits les plus 
gros; & la longueur de l’autre corne étoit de 
près de deux pieds fur deux pouces ou deux 
pouces & demi de diamètre: dans le milieu 
de la longueur de cette corne il y avoit deux 
‘étranglemens à trois pouces & demi de dif. 
tance, qui réduifoient le diamètre à une ou 
deux lignes ; la portion de l’allantoïde qui fe 
#ouvoit entre les deux étranglemens , n’avoit 
pas quatre pouces de circonférence, Îe refle 
‘de la corne avoit environ deux pouces de dia- 
mètre dans les endroits les plus gros. J’ai vü 
dans la liqueur de l’allantoïde du bélier , de 
petits corps flottans grumeleux, de couleur 
verdâtre, & de confiftance à peu près fem- 
blable à celle de l'hippomanès : par l’évapo- 
‘ration de cette liqueur il s’eft formé un réfidu 
de même nature que les corps flottans, ce qui 
prouve qu'ils font aufli, comme l’hippomanés, 
un fédiment de Ia liqueur de l’allantoïde *, 
Les dents mâcheliéres du fœtus étoient déjà 
formées en grande partie | maïs les incifives 
n'avoient pas*encore pris à propoïtion autant 
d’accroiflement ; les fabots étoient pointus par 
devant & un peu courbés par l'extrémité. 


* Voy. les Mém, de l'Acad, Roy..des Sciences, añnée $ 
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‘ve Defcription 
Les quatre eflomacs n’occupoient qu'une 
très - petite partie de l'abdomen, en compa- 
raifon de ceile qu'ils rempliflent dans l’adulte : 
a caillette étoit fituée à gauche, & les autres 
eftomacs étoient tous pelotonnés derrière le 
foie & le diaphragme. Les eftomacs ayant été 
fouflés , la caillette s’eft trouvée, comme 
dans le veau , beaucoup plus grande que la 
panfe ; mais la grandeur de la panfe , du bon- 
net & du feuillet a paru bien proportionnée , 
relativement aux dimenfions de ces mêmes 
parties prifes dans l'adulte. La circonférence 
tran{verfale de la panfe étoit de quatre pouces 
trois lignes , & celle de la caïllette de fept 
pouces cinq lignes à l'endroit le plus gros : la 
panfe n’avoit que deux pouces de longueur , 
depuis l’endroit où le cou touche au bonnet, 
jufqu’a l’extrémité de la groffé convexité ; la 
HAN AA de fa caillette étoit de trois pouces 
& demi en ligne droite, & de cinq pouces 
& demi en fuivant la courbure convexe, 
pieds. pouc, ligne 
Longueur de la panfe du bélier , de 
devant en arrière , depuis Îe bon- 
net jufqu’au bout de la convexité 
du côté gauche . ......... o. 10. ©. 
Largeur .,....,.......... 1. © ©. 
HAUTRUE UD ndle rss do o ND TRI 
* Circonférence tranfverfale du corps 
Keita paliél 94m... A 28: 
Circonférence longitudinale , qui 
| paie en devant auprès de l'oœeto 


; “ 
pieds. pouc, ligns 
phage, & en arriere fur le fom- 
met de là groffe convexité . . .. 2.10, o. 
Circonférence du cou de la paniei} 1.0 


Profondeur de la fciffure qui le fé- 
DOME. Ut O0. 3- 3: 


Circonférence de la bafe de Ia con- 
MEME OAV Do he 1. 5. O: 


Ciconférence de la bafe de Ia con- 
MOMIE GAUCRC de dre hort Os 1e 10. 


Profondeur de la fciflure qui fépare  . 

1 AALECONVEUTÉS ALAN 6 05.21, 6e 
Longueur du bonnet . ... :,. ..:.0. 6. ‘oi 
_ Circonférence à l'endroit leplusgros. 1. o. 6. 


Grande circonférence du feuillet ., o. 10. 6. 
AU CICR IÉFENCE 1, de "0e «0. 0) Tdi 


Circonférence longitudinale du Corps 
dela caillette >... 2 . y A 9: [o2N 


Circonférence tranfverfale à l'endroit 
De LR OPPOSER Ter 
Circonférence de l’œfophage . . .. 0. 3.. 0, 


Circonférence du pylore . .....:. 0. 1. G. 


Longueur des-plus grandes papilles 


dela panel sin tin sortinhir:al 
DRBÈRE . PL SA o qe Gui «Rite 


Hauteur des cloifons du réfeau du 
“bonnet "HELENE LA AR WP O. 1, 
Diamètre des plus grandes figures du | 
réfeau .… se ss". Free sas O0 O: 1% 


C ii 


4 Defription 
| ic CS pieds, pouc. Hymid 
Longueur de la gouttière du bonnet. o. 2. 6. 


Largeur ................0. ©. 8, 
Larveur des plus grands feuillets du 


doifime eftomac (die ne 58e | Oe Le ler 
Largeur des moyens . ........ 0. 1. 0. 


Hauteur des plus grands replis de Ja | 
caille res AN 2160 NON ONE 


Longueur des inteftins grêles, depuis 
le” pylore jufqu'au cœcum ... 66. o. où 
Circonférence du duodenum dans | 


les endroits les plus gros . . ... 0. 2. €! 
Circonférence dans les endroits Îles 
plus: mimoes: | ...,,14.4 LOUE ORNE 


Circonférence du jejunuim dans les 

endroits les plus gros . ...... o, 1. 64. 
Circonférence dans les endroits les 

PIus Minébs "à 7 MONO TU OP re 0 
Circonférence de l'ileum dans les en- 

‘droitsles plus gros . : ..:.... 0. ‘2. "Cl 
Circonférence dans les endroits les 

‘plus minces. ..... A Es 607 TANUTNS 
Longueur du cœcum ........ 0. 9. 0j 
Circonférence. à l'endroit le cl 

QTOS seen see O 7e Où 
CR te à l'endroit Je plus | 

RÉ OURS OM A. di S: 
Circonférence du colon dans les’ en- 

droits les plus gros ........0. #7 où 
Circonférence dans les endroits les d 

plus mines. . MR». sou + 0e œn 6e 


du B éliets 
pieds. pouc. 48.4 


Circonférence du reétum près du 

OR 27 OR PIT UT SS, sr 6: 
Circonférence du reétum près de 

Dante : 66e ss ss Oe 7x Qc 
Longueur du colon & du rectum 


pris enfemble . deetsvss se 20, Où. 0 


Longueur du canal inteftinal en en- 
tiér, non compris le cœcum. . . 86. o. o: 


Longueur du foie ........... 0. 4 o. 
D D de tire Ou 7e 0e 
Sa plus grande épaifleur . . . .... o. 1. 2, 
Longueur de la véficule du fiel ,.. o. 2. 6. 
Son plus grand diamètre . ...... 0. o. 9: 
Longueur de la rate ........, Os 4 6. 
Fi. A ONE MRRSMERRRRRE 2 "0 
MR RS UT Se DOS PSE 
Epaifleur du pancreas ,,,,,,.4., o. ©. 4: 
Longueur des reins ..,,,:,,4.% ©, 2 0 
PR SN ES cer + Où. | Qaits Qù 
ÉDAnTen n diiele ae à 50 OR 


Longueur du centre nerveux , depuis 
la veine-cave jufqu’à la pointe .. Oo. 2. 10} 


IR 0. 6. 6, 


Largeur de la partie charnue entre 
ir centre nerveux & le flernum. o, 2. 24 


Largeur dé chaque côté du centre 
hervéux als 4 11e 2 LUE Ua :! 

. Circonférence de Ja bafe du < cœur. 0... 6. 0. 

Hauteur depuis da pointe jufqu’à a 

| Ci 


56 …. Déeftription 
pieds. pouc, Kama. 
paiffance de l'artère pulmonaire. o. 2..10. 


Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac 
pulmOnaife Li hsi4 à 4 « 24 +: « OU Natal 


> 


Diamètre de l'aorte pris de dehors EFQ 
Rae EN EART ENT Leu 0. 6. 


Longueur de Ia langue RAT ER PEL EN 
Longueur de la partie antérieure de- Se 
puis le filet juiqu'à l'extrémité POSTES ON ‘om 
Largeur de la langue . JOCERRNE : SOON DE 0 
Largeur des filions du palais .... 0. o. 12. 
Hauteur des bords .......... 0. o. où 


Longueur des bords de l'entrée du | 

Jarinx .-....:......... 0.00. 7à 
Largeur des mêmés bords . : .... o. o. 2, 
Diftance entre leurs extrémités infé- 

LICURÉS 10e sise ho + HÉRIMTEN on ta 
Longueur du cerveau ...,:... 0. 2.4 
Larveur us mens 0 vhs tuto HAE 
Epaifleur 4 à nos ca aie dans 4 Vox Tia 
Longueur du cérvelet 9 000 breftas 
CE g 20 AP ME AR Ce de EDP ED er EL PR à 
HPANICUR.: 2", 2 MANS RO NE MONS 
Diflance entre l'anus & le fcrotum. o. 4 o: 
Hauteur du {crotum :. .:....... 028406 
Epaifleur du fcrotum ........ o. 1. 6. 
Barbe ice voiles ce, 51.8 EPREER 


Diflance entre le fcrotum & l’erifice 


dy Bélier, 
Pieds. pouc. iigna 


‘du prépucé .:.:....:.3.: 0. 6: o. 
Diftance entre les bords du prépuce 

& l'extrémité de la verge .... 0. 2, o. 
Longueur du gland. .......,.. 0. 1: 13. 
Rat ele. à orne eur) die Hs EE 
Epañfleur :. ...... 44 4.144 0. 10 54 


Longueur de la verge depuis la bifur- 
“cation du corps caverneux jufqu’à 
Pinfertion du prépuce ..,,..0. 9 o. 


Largeur de la verge... ...... 0. o. 5: 
Epaïfleur. ...........,.,..10. 0. 4n 
Longueur des tefticules . ..,.,.. o 3: o: 
AE de UN LR AE fes oO, 20 1108 
"11" ENRREENNRR ARR Fit: 
Largeur de l’épididyme . ...... 0, o. 6 
Phaleur PU ins de mat à On 04140 
Longueur des canaux déférens . .. 0. 11, 6. 


Diamètre dans la plus grande partie 
RÉ EUPMRAURS 2 in 0 Lo, Nha 


Diamètre près de la vefie ..,.., 0. ©. 2. 
Longueur des cordons de la verge . . o. 4. 0: 
RES SR Sn AR Ci Of PAS 
Grande circonférence de la veffie . . 0, 7. 
Héute:.circoniérence:.. à. gd 
Longueur des véficules féminales . . o. 1. _o: 
nca dl enlon nb EN diélo ue 
Mpaifleungahits der ut. 05e 4 
Longueur du corps entier dire 
y 
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; pieds. pôuc, jigss 
brebis, mefurée en ligne droite, 1 
depuis le bout du mufeau jufqu’à 
Fanus io eee ie tels a me ste loge 3° 102 


Hauteur du train de devant... ... 1. 11. où 
Hauteur dutrain de derrière . .. . 2. 1, 


Longueur de la tête, depuis le bout 
du mufeau jufque uit les: iii 
oreilles . . ip one enr sirinteter.eOn ét 268 


Circonférence du bout du mufeau, 


.prife derrière les nazeaux .. .. . o. 7. o] 


Circonférence de latète prife derrière 

16 Etc aus DL OL CELLES Æ: Où 
Circonférence du corps prife derrière De 

1es jambes de dévant . 4.00. 20 00 


Circonférence au milieu l’endroit le 
Fplustgros "7, te ete ele de 6. où 


Circonférence devant les jambes de 
dérrière cé 2 ee RAR. + [a © 


Diftance entre anus & la vulve . . ©. oo. 9e 
Longueur de la vulve . .: .:.... 0. oo: ro. 
Longueur du vagin. .......,. 0.4 o: 
Citconférencedu vagin ..:..,.. 0. 3. 3. 
Grande circonférence de la veffie . . 0. 7. 6. 
Patite circonférence . ........ 0. 6. 0. 
I-ôngueur de Purètre : ::..,,. 0. 4.1 0 
Efconférete MEN RAS CON TeR 
Longueur du cou & du corps de fa | 
Dot JA ou ie er ee c40 40e MONS 
Circonférence du tops » . . +. 0, 1m 3e 


‘ + | 


du Bélier: s9 
+ re | pieds. pouc. ligne 
Longueur des cornes de la matrice. o. 6. 6. 
Circonférence dans les endroits les 
. plus gros : .. 4... 0 1 Se. 
Circonférence à l'extrémité de cha- 
_ que corne  . her Os Oe, qu 
. Diflance en ligne droiteentre les tef- 
.  ticules & l'extrémité de la corne. o 2. o. 
Longueur de la ligne: courbe que | 
-+ parcourt chaque trompe . : 4, 0. 4 : 0 
Hongueur des tefticules ....::: 0. 0. 8. 
Diamètre ............... 0. © 4. 


La tête du fquelette du bélier diffère princi- 
palement de celle du taureau, en ce que les 
cornes font pofées plus près une de Fautre , & 
! plus près des orbites. ; Los frontal ne forme 
point un rebord tranfverfal entre les deux cor 
nes, & l’occiput , au lieu d’être concave ;. eft 
convexe. Les os propres du nez [A, PL V11) 
font arqués, c’eft-à-dire ; convexes fur leux- 
Jongueur.: Les os de la mâchoire fupérieure 
ont moins de largeur.à leur extrémité infé- 
rieure { B); de forte que le mufeau dur bélier 
eft plüs étroit à proportion que le mufle du 
taureau. Les deux côtés de: là mâchoire infé- 
rieure font moins convexes fur leur longueur 
le contour / €) ‘que forment les branches , 
æft moins arrondi: : La : partie: antérieure de: 
cette mâchoire fe recourbe:en haur, & les 
dents inciives { D) fuivent cette direction: 
Le nombre &, la figure de: toutes les dents 


€ vi 


Ed). : : Defcription 
Tont les mêmes dans le bélier & dans le tau< 
reau. Leurs vertèbres cervicales ne différent : 
qu’en ce que les apophyfes tranfverfes, an- 
térieures & poftérieures de la troifième &'!de 
Ja quatrième vertèbre, font moins diftinctes 
l’une de l’autre dans le bélier. La partieian- 
térieure du fternum a paru être plus convexe 
que dans le taureau. Le fond de la gouttière 
du baffin n’étoit point concave dans fa lon 
gueur: L’os du rayon ( £) formoitune petite 
convexité longitudinale en avant ; mais los 
de la cuifle { F) qui eft droit dans Île taureau, 
avoit une concavité bien plus marquée dans 
3e même feus que le radius. L’humerus /G) 
& le canon / Æ) font plus longs ; par rapport 
au radius ({ £), dans le bélier qué dans le tau- 
reau , le femur / F) eft plus court, & Pos du 
canon (1) eft plus long relativement au tibia 
( K}2 Au refte, le fquelette du bélier a 

aru refflembler à celui du taureau , excepté 
Fe différences de dimenfions qui fe trouvent 
dans la table fuivante , comparées aux dimen 
fions du fquelette du taureau. va 
ste - pieds. pouc. ligne 
Longueur de la tête, depuis Je bout 410 

de la mâchoire fupérieure jufqu’à 

Ventre-deux des cornes ... ... o. 6 vo! 
Largeur du mufeau .......... 0. ©. 8+ 


Largeur de la tête prife à l'endroit 
des orbites ES OS RP PE LS 3 ©» 


Longueur de la mâchoire inférieure 


= 


du Bélimn 6x 

+ pieds, pouc. ligns 
depuis l'extrémité des dents in- 

Cifives jufqu’au contour de fes 

branches “is den entire, OÙ) LION 


Hauteur de la face poftérieure de Ja 

tête 12 j: LL L 2 L L] . L1 L2 L1 L1 L1 L] L .ÿ LA L2 oO. 4. 4e 
Largeur £ L2 L 2 . 12 L 2 L] . L2 14 L1 À . L2 L] . 0. Z L2 6. 
Largeur de la mâchoire inférieure 

‘au delà des dents incifives . . . . ©. o. 10: 


Largeur à l'endroit des barres .... 0. o. 8. 


# 


Hauteur des branches de la mâchoire 
inférieure jufqu’à lapophyfe con- 
QUIONe RUN LL 10 où "2e 1e 
Hauteur jufqu’à lapophyfe coro- 
- 4 noïde Brent mont ste id te es © à Où 2e 10+ 
Largeur 'à l'endroit du contour des 
Rnb Lu STORE, 1390 
Largeur des branches au deffous de la | 
grande échancrure . ,.,..... ©. 1. 1: 
Diftance mefurée de dehors en dehors 
entre les contours des branches. 0. 2: 6; 
Diftance entre les apophyfes condy- 
AR TRE ET ir er NEO: 
Epaiffeur de Ha partie antérieure de 
los de la mâchoire fupérieure . 0. 0. 1: 
Largeur de cette mâchoire à l'endroit 
dés Darress an LE Es où ©: 1G;- 


A ee J 
Longueur du côté fupérieur ..,. 0, Fais 


. Diftance entre les orbites & l’ouver- 
‘ure des narinesisvsnts laut st 4108) 18TEOù 
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pieds. pouc. High} 
Longueur de cette ouverture . « ... 0. 2, 2, 


rocur . 108 Si NU NURRe 
Longueur des os propres du néz .. 
Largeur ................ 


Largeur des orbites .......,.. 


Hantphrs . 4 2 QU ee da us 
Longueur descornes . . .. 1, . 
Circonférence à la bafeit Mie Are 
Longueur de l'os de la corne . . .. 
Circonférence à labafe ....... 


Longueur des plus longues dents inci- 


fives au dehors del'o5s . ..+.., 
Largeur à l'extrémité . . ..... . . . 


Diftance entre les dents inçifives & 
des rmacheliètes 5. Mu 


Longueur de la’ partie de la ma- 


-choire fupérieure , qui eft au de- 
vant des dents mächelieres . . .. 


Longueur .des plus pot de ces, .: 


dents au dehoxs de los...» . DE 


a LATE Re 


Longueur des, deux APR qe | 


ties de los hyoï 
Largeur de l'endroit le plus AA 
Longueur des feconds os ...,.. 


Largeur ie sas une es ie + 


Longueur des troïifièmes os. . 4. sa 


0. o. 
e 

0. 2. 
6. 6. 
0. 1: 
e. le 
ROUE T 
Où x $ 
Se 
Ô4 Le 
F1. 2% 
«Pr 

Os Le 
O> Je 
o.. ee 
 O+ 9e 
0. O4 
9e 3e 
œ © 
©. 0: 
Pr Ant 
Ou Où 
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- pieds. pouc. lign 
Lavgetir ere et 0h OO. O 2e 
Longueur de los du milieu . ....: 0. ©. 3. 
Lärgeur dans le milieu. . .‘. ‘,..10. ©. 24 
Longueur des branches de la four- 


ne AS nous a 1e 10e OURS 
Largeur à l'endroit le plus gros ... ©. o. 2 
Longueur du cou.,......... De: 7,6 
Largeur du trou de la première 

vertèébre de haut en bas . . ... OO. © 4 


Longueur d’un côté à l'autre .... 0. o. 8. 
Longueur des apophyfes tranfverfes 


de devant en arrière , ,,.... 0, 1. où 
Largeur de la partie antérieure de fa 
QI. 0 2 RON ETEONENITER AT EE “10, ‘2.7 lo. 


Largeur de la partie poftérieure .. o. 2. o: 
Longueur de la face fapérieure nie Qi Dex DE 
Longueur de Ja face inférieure . . . à o. 9+ 
Longueur du corps de la feconde 


iertebre East ah ae ai at Q per 6e 
Hauteur de lapophyfe épineufe . . ©. 0. 7. 
Largeur ......, HOME TER ES 


Longueur de la vertèbre la plus 

Courte, qui eft la fixième . ., . © à x 
Hauteur de Ja plus longue apophyfe 

épineufe , qui eft celle de la fep- 

tième vertébre .. +. + «Où, Te 2 
Parfcuc. éd bnp nine SE 


ù La plus grande épaifleux denis ee O». Qi L'on 
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R pieds. peuc. lis 
Hauteur del’apophyfela plus courte, 
qui eft celle de Ja quatrième ver- 
Hbre. NRA ETS TE 0. o. 6. 
Circonférence du cou prife fur la 
feptième vertébre, qui eft l’en- 
G'O HE MPINS MOST + LOTO 
Longueur de la portion de la co- 
lonne vertébrale , qui eft compo- 
fée des vertèbres dorfales . ... o. 10. 0: 


Hauteur de l’apophyfe épineufe de 


la première vertèbre . . . .... 0. 2. 
Hauteur de celle de la troifième, | 

qui eft la plus longue . . ... sis O3 * O4 
Hauteur de celle de fa dernière, 

qui eft la plus courte . ...... o. 0. 8. 
Largeur de celle de la dernière, | | 

qui eft la plus large . ...... 0. o. 9: 
Largeur de celle de Ia première, 

qui eft la plus étroite... ... 0. OO. 4x 


Longueur du corps de la dernière 
vertèbre, qui eft la plus longue. o. o. 10: 
Longueur du corps de la première | 
vertèbre, qui eft la plus courte. o 
Longueur des premieres côtes . : . o. 3. 3e. 
Hauteur du triangle qu’elles forment. o. 
Largeur à l'endroit le plus large . . o 
Longueur de la huitième côte, qui 
eft la plus longue ........, 0. 8. o. 
Longueur de la dernière des faufles ‘ 
côtes, qui eft la plus courte. . os 4 4 
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‘ n © pieds, pouc. ligne 
Largeur de la côte la plus large . . . 0. oo. 6, 
Largeur de la plus étroite . .... 0. 0. 2- 
Longueur du fternum ... ...:. O4 "7: ©. 
Larseur du fixième os , qui eft .le 


plus Dre ne ais ou sien AU NS M … KEELOE 


Largeur du premier os , qui A le 
plus Te RTE MON A SRE 0. © Si” 


Fee du troifième os, qui eft : 


plus Épalsi es: APE fie 0 o°. 6. 


: Epaiffeur du feptième os, qui eft 
le plus mince ........... O., O. 2: 


Hauteur des à SLR AR épineutes 
des vertèbres lombaires . ...:.. 0. 0. 8, 


Largeur de celle de la quatrième , 


qui eff la plus large . ....... O. I. O0. 
Largeur de celle de Ja dernière , 4 
eft la plus étroite . . ....:.. O. O. 9: 


Longueur de Fapophyfe tranfverfe 
de la quatrième vertébre, qui ef 
a plus longue . ......... 04 AE 


Longueur : du corps des vertèbres 
binaires PORT Men rade ee Ou: 11137 08 


Longueur de los facrum....... 0. 3. 6. 
Largeur de la partie antérieure ... o. 2. 6. 


Largeur de la partie poftérieure . . o. 1. 14 


Hauteur de l'apophyfe épineufe de 
+ Ja première fauffe vertèbre, qui 
*eft la plus longue. .. ..M,.. 0, o. &. 


Æongueur de la première faufle ver-- 
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” têbre de Ta queue, quieft la plus 


Jongue ............. 4 0. 0. 174 


Longueur de la dernière, qui eft 
Ja plus courie 1. "e 9 "e 4e, 61610 eu oO. Oo. 34 


pieds. poues Jig#i 


Diamètre a Me LAN UD Née io that ag 7 


Longueur du côté fupérieur de Fos | 
de Ja hanche ....,,.:.... 40012 4 


Hauteur dé los, depuis le milieu 
de la cavité cotyloïde jufqu'au Ls 
milieu du côté fupérieur .... 0. 3. 6, 


Largeur au deffus de la cavité coty- 
loïde ee ee © © ee « oO, Le 1 6; 


Diamètre de cette cavité . : .:.... 0. où gi 


Largeur de la branche de lifchion, 
qui repréfente Île corps de los . . 0. o” 61 


Eater) PTE TR PP PE 0/0 


Largeur des vraies branches pes PONS TNTS 
EG DIE "AC RS SRTEN ETS CE FOI 


Longueur de {à gouttiére ... . ... 6. ‘1: 8 
Largeur dans le milieu . ....:. 0 15. 74 
Profondeur de la gouttière . . ... ©. 0.1 Id: 
Profondeur de: l’échancrure de l'ex- . : 1h 
trémité .poftérieure.. «es» ++ Os : Le) KQÂ 


Diftance entre les deux extrémités 
de l’échancrure, prife de dehors 
SGH EROTS LE sise Le ISIN o; CRIER 


Longueur des trous ovalaires . . .. o. 1. 3 
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pieds. pouc. liguy 


Hauteur: zstiicos sr. 
Longueur de l’omoplate . . . .... 
Longueur de fa bafe...,.:... 
Longueur du côté poftérieur . . . . 
Longueur du côté antérieur . . .. 


Largeur de l'omoplate à l'endroit le 
ARC eut ee 


Hauteur de l’épine à lendroit le 
‘plus élevé PAT ANR A TR 


Diamètre de la cavité glénoïde . . . 
Longueur de l'humerus . ...... 
Circonférence à l’éndroitle plus petit. 
Diamètre de la tête... ......, 
Largeur de la partie fupérieure . . 


Epaifleur ..:............ 


Largeur de la partie inférieure . . 
Epaïleur .::............ 
Longueur de l'os du coude .... 
Epaifleur : à l'endroit le plus épais. 
Hauteur de l'olécrane . ....... 
Largeur à l'extrémité . . ...... 
Epaiffeur à l'endroit le plus mince, 
Longueur de l'os du rayon . .... 
Larceur de l'extrémité fupérieure. 
Epaiffeur fur le côté intérieur . . . 
Epaiffeur {ur le côté extérieur . .. 


Largeur du milieu de Fos ..,.. 


9. 
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FR RC | pieds. pouc. Days 


Epaïfleur ::..:::1:::::.::.0. 0. 
Largeur de l'extrémité inférieure. o. 1. e. 
Epaifleur 5.042145 0770 8. 
Longueur du fémur ......... 0. 5. 6. 
Diamètre de la tête ......... 0 oo 8 
Diamètre du milieu de los . .... 0. ©. 6. 
Largeur de l'extrémité inférieure, o. 1. 3. 
Eden Le EN oc he dus Ce 
Longueur des rotules ..,:.... 0. 0. 10. 
Laigeur 4 62074 leir/e.s eteuer QUOTE 
Efpaifeur. : 7, #0 ILES PE 0 NICE 
Longueur du tibia .........: 0. 6. 7 
Largeur de la tenter veu « CS ARE 
PRE ) Ge ÿ 
Circonférence du milieu de los ‘. o. 1. 7 


Largeur de l'extrémité inférieure à 
nd des, malléoles . 45146... 10. 112 


He 11211 INTER NAN VE? OR 0. “8 
Hauteur du carpe. "SP TMERP OR OUR 
Longueur du calcaneum . ...... o. 1. 9. 
RONDCUR A NP ee ne 0e Or CRT 
Epaiffeur à l'endroit le plus mince. o. 0. 3°. 
Hauteur de l'os cunéiforme & du | 

fcaphoïde , pris enfemble . .. :. o. o. 6€: 


Longueur des canons des jambes 
de devant 52-2280 0 'Rt o 4e E 


Largeur de l'extrémité fupérieure. o 1e: 
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pieds: pouc, ligne 


Epaiffeur DS ete eee te; 6. +. + «eo OS 


Largeur du milieu de l'os ...... 
Epaiffeur NS OL LE rs. - 
Largeur ds inférieure. 
Epaifleur@e . ............ 


Longueur des canons des jambes 
LE 1 MR VO CRRRRE 


Largeur de l'extrémité fupérieure. 
Pr TR RE 
Largeur du milieu de l'os ..,.. 
LAN CS ER PR PRE 
Larseur de l'extrémité inférieure, 
DT ee anne «à 


_… Longueur des os des premières pha- 
TT RÉ NPERNAN NEA 


Largeur de l'extrémité fupérieure. 
Largeur de lextrémité inférieure. 
Epaiffeur à l'endroit le plus mince. 


Longueur des os des fecondes pha- 
PE OR ARMOR Sr Ne re 


Largeur à l'endroit le plus étroit . . 
Epaiffeur à l'endroit le plus mince, 


: Longueur des os des troifièmes pha- 
RER. SM 5 SU % 


2 bi SAT DR APR 
Ne dla 


oO, 
oO. 
Oo. 


7 
5» 


70 Defriptior 


DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
| qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 
DU BELIER. 


Ne CDLX VI. 


ASédiment de la liqueurmde Ja lEEL 
du bélier. 


Le fédiment eft en petites mafles, dont 
il a été fait mention dans Ia defcription 
du bélier : on le conferve au Cabinet dans 
Vefprit de vin. 1 


Ne CDLXVIL 
Fœtus de bélier, 


On peut voir dans ce fœtus, qui eft dans 
lefprit de vin, ce qui a été obfervé fur 
Taccroiflement des dents & fur la figure des 
fabots , à l’article du fœtus du bélier, dans 
la defcription de cet animal. | 


du Cabinet. 7Y 
Ne CDLXVIIT. 


Les quatre eflomacs d'un fœtus 
de bélier. 


ai Lu 


Is tiennent tous les uns aux autres, comme 
dans l’état naturel, & font remplisud’efprit 
de vin, & plongés dans cette liquetr. On 
diftingue aifément , dans le grouppe qu'ils 
‘forment , la différence du volume de la panfe 
-& de celui de la caillette, telle que je Fai 
remarquée dans la defcription du bélier. 


Ne CDLXIX. 
La verge d'un bélier. 
Cette pièce eft dans l’efprit de vin. La 
»  fioure fingulière du gland y eft très-apparente, 
de! même que le prolongement de lurètre , 


dont il a été fait mention dans la defcription 
des parties de la génération du bélier. 


No CDLXX%X. 
ÆE'vagropile de mouton. 


Cette égagropile eft de figure irrégulière , 
arrondie & aplatie ; elle a environ un pouce 
de diamètre & neuf lignes d’épaifleur ; elle 
“pèfe un gros & trente - deux grains. La 
 furface eft inégale & couverte d’une écorce 
brune , plus élevée dans certains endroits que 
-dans d’autres , comme celle des égagropiles 


. rapportées au N° CDLV , 4 1V,p. 539: 


72 Défcription 

Celle dont il s’agit ici , a été donnée 2x 
Cabinet par feu M. Geofroi, de l’Acadé- 
mie royale des Sciences , & fut trouvée en 
1737, avec vingt - neuf autres , dans un 
mouton. | 


Neo CDLXXI. 
Le fquelette d'un bélier. 


C’eft le fquelette qui a fervi de fujet pour 
Ja defcription des os du bélier. La tête a un 
pied un pouce & demi de circonférence , 
prife au devant des cornes & fur les angles 
de la mâchoire inférieure. La circonférence 
du coffre eft d’un pied huit pouces; le train 
de devant a un pied dix pouces de hauteur, 
depuis terre jufqu’au deflus de lapophyfe 
épineufe, la plus élevée de toutes celles des 
vertèbres; & le train de derrière , un pied 
dix pouces & demi depuis terre jufqu’au deflus 
de l'os de la hanche. | 


:. Ni GD'E XXI 
Coupe des cornes d'un bélier. 


Cette pièce eft compofée d’une grande 
partie de l'os frontal, à laquelle tiennent les 
cornes. Celle du côté droit a été fciée tranf- 
verfalement , à deux doigts au deflus de la 
bafe : au moyende cette coupe, on voit 
l'épaiffeur des parois de la corne , qui eftde 
moins d’une ligne dans quelques endroits! & 
Ja cavité qui fe trouve dans l'os de la corne , 


qui 
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qui a neuf lignes de diamètre. Cette cavité 
eft une continuation du finus frontal, qui 
s'étend jufqu’a environ le tiers de la longueur 
de l’os de la corne. Celle du côté gauche æ 
été fciée de façon à faire voir qu'il refte un 
efpace vuide, long de cinq lignes , entre 
l'extrémité de l’os & le fond de la cayité de 
la corne. Ces os font très-poreux ; il y a des 
cannelures longitudinales affez profondes fur 
Jeur furface, & ils font terminés par de pe- 
tites pointes. 


Ne CDLXXIIL 
Tête de brebis avec des cornes. 


Cette tête a fept pouces & demi de Îon- 
 gueur depuis, Fextrémité de la mâchoire du 
. deffus jufqu’a l'occiput , & un pied un pouce 
& demi de circonférence , prife au devant des 
cornes, fur la partie poftérieure des orbites, 
& fur les angles de la mâchoire i:férieure. 
Chaque corne à fix pouces de lo:gueur, & 
trois pouces &:demi de circonférence à la 
bafe : il y a neuf pouces de diftance entre les 
extrémités des deux cornes, ) 


N+ CDLXXI V, 
Tête de brebis fans cornes. 


La longueur de cette tête eft de fept pouces 


Tome IX, 
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depuis l'extrémité de la mâchoire fupérieure 
jufqu’à l’occiput , & elle a un pied un pouce 
&. demi de circonférence , prife fur la partie 
poftérieure des orbites , & fur les angles de la 
mâchoire inférieure. La cinquième dent mo- 
Jaire du côté droit de la mâchoire du deflous , 
eft beaucoup plus longue que les autres, parcé 
que la dent correfpondante du même côté , 
de la mâchoire du deffus, étoit tombée, & 
ne s'étoit par conféquent pas oppofée à l’ac- 
croiffement de la longue dent du deflous. Il 
y a fur l’émail des dents mâchelières, une 
couche affez mince de matière noirâtre, un peu 
bronzée & polie comme certainespyrites. Cette 
matière fe trouve fur les dents mâchelières des 
béliers, des brebis & des moutons. 


Ne CDLXXV. 


Tête de mouton avec des cornes. 


Cette tête a fept pouces & demi de lon- 
gueur depuis l'extrémité de la mâchoire fupé- 
rieure jufqu’à l’occiput , & treize pouces de : 
circonférence, prife au devant des cornes & 
fur les angles’ de la mâchoire inférieure. Les 
cornes s'étendent en arrière & en dehors , & 
{e replient en bas & en dedans. On avoit été 
obligé d'en couper l'extrémité dans animal 
vivant, parce qu’elles touchoient à l’occiput. 


Ælles font de figure différente de celles du 
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bélier , plus minces & aplaties fur les côtés : 
elles n'ont que deux pouces neuf lignes de 
circonférence à la bafe. L’os de chaque corne 
a un pouce huit lignes de longueur, & deux 
ouces & demi de circonférence à fon origine. 
1 3s troifième dent de chaque côté de la mà- 
choire fupérieure eft beaucoup plus courte que 
les autres, & paroît nouvellement formée ; 
ce qui me fait foupçonner qu’il tombe & qu'il 
renaît plufieurs dents mâchelières dans le mou- 
ton & les autres animaux de fon efpèce. On 
trouvera dans la defcription de la partie du 
Cabinet qui à rapport à l’hiftoire naturelle 
du cochon, un fait qui prouve que les co- 
chons perdent des dents mâchelières , qui font 
remplacées par de nouvelles dents. 


MO CDEXX VIT 
Tête de mouton Jans cornes. 


La fongueur de cette tête eft de fept pouces 
deux lignes, depuis l'extrémité de la mâchoire 
fupéricure jufqu’à l’occiput ; elle a un pied un 

ouce huit lignes de circonférence , prife fur 
4 partie poftérieure des orbites, & fur les 
angles de la mâchoire inférieure. On a fait 
une coupe entre les deux orbites, pour mettre 
à découvert Les finus frontaux. | 


| 76 Defcription du Cabinet, 
No :CDE X X MEME 
L'os hyoïde d'un bélier. 


On peut voir les dimenfrons de cette pièce 


dans la table où celles des os du bélier font 
rapportées. Toutes les parties dont cet os 
hyoïde eft compolfé , fe trouvent placées dans 
leur vraie fituation. 
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LA CHEVRE. 


UOIQUE les efpèces dans les 

animaux foient toutes féparées par 
un intervalle que la Nature ne peut 
franchir , quelques - unes femblent fe 
rapprocher par un fi grand nombre de 
“rapports , qu'il ne relte , pour ainfi 
dire, entre elles que lefpace néceflaire 
pour tirer la ligne de féparation; & 
Jorfque nous comparons ces efpèces 
voifmes, & que nous les confidérons 
relativement à nous , les unes fe Pré- 
_fentent comme des efpèces de premiére 
utilité, & les autres femblent n’être que 
des efpèces auxiliaires , qui pourroient, 
à bien des égards, remplacer les pre- 
mières, & nous fervir aux mêmes ufa- 
ges. L’äne pourroit prefque remplacer 
le cheval ; & de même, fi lefpèce de 
Aa brebis venoit à nous manquer , celle 
de la chèvre pourroit y fuppléer. La 
“chèvre fournit du lait comme la brebis, 
% même en plus grande abondance ; 
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elle donne auffi du fuif en quantité : fon 
“poil, quoique plus rude que la kine, | 
fert à faire de très - bonnes étofles : fa 
peau vaut mieux que celle du mouton : 
la chair du chevreau approche aflez de 
celle de l'agneau , &c. Ces efpècesauxi- 
liaires font plus agreftes, plus robuftes 
que les efpèces principales ; Vâne & la 
chèvre ne demandent pas autant de foin ! 
que le cheval & a brebis ; par-tout ils ! 
trouvent à vivre & broutent également : 
les plantes de toute efpèce, les herbes | 
groffières, les arbrifleaux chargés d’é- : 
pines ; : is font moins affectés de lintem- 
érie du climat, ils peuvent mieux fe. 
pañler du fecours de l’homme : moins” 
ils nous appartiennent , plus’ ils fem-« 
blent appartenir à la Nature; & au lieu“ 
d'imaginer que ces efpèces fubalternesw 
n'ont été produites que par la dégéné-. 
ration des efpèces premières, au lieu den 
regarder l'âne comme un cheval dégé-" 
néré, il y auroit plus de raifon de dire 
que le cheval eft un âne perfectionné ;4 
que la brebis n’eft qu’une efpèce dé 
chèvre plus délicate que nous avons“ 
foignée , perfectionnée , propagée pour 


2" 


Ï 
\ 
{ 
+ 


de la Chèvre.: 79 
notre utilité, & qu'en général les efpèces 
les plus parfaites, fur-tout dans les ani- 
maux domeltiques , tirent leur origine 
de lefpèce moins parfaite des animaux 
| fauvages qui en approchent le plus, la 
Nature feule ne pouvant faire autant que 
Ja Nature & l’homme réunis, 

Quoi qu'il èn foit, la chèvre eft une 
efpèce diftinéte, & peut-être encore 
plus éloignée de celle de la brebis, que 
Tefpèce de l'âne ne left de celle du 
cheval. Le bouc s’accouple volontiers 
avec la brebis , comme l'âne avec ‘là 
jument , & le bélier fe joint avec à 
chèvre, comme le cheval avec l’ânefle; 
mais quoique ces accouplemens foïent 
aflez fréquens , & quelquefois prolifi- 
ques, il ne s’eft point formé d’efpèce 
intermédiaire entre Ia chèvre & la bre- 
bis: ces deux efpèces font diftinétes , 
démetrent conftamment féparées & toù- 
jours à Ia même diftance l’une de l'autre : ; 
elles n’ont donc point été altérées par 
ces mélanges, elles n’ont point fait dé 
nouvelles Houthés , de nouvelles races 
d'animaux mitoyens, elles n'ont pro- 
duit que des différences individuelles’, 

D üij 
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qui n’influent pas fur l'unité de chacune 
des efpèces primitives, & qui. confir- 
ment au contraire la réalité de leur dif- 
férence caractériftique. 

Mais il ya bien des cas où nous ne 
pouxons ni diftinguer ces caraétères , ni 
prononcer fur leurs différences avec au- 
tant de certitude ; il y en a beaucoup 
d’autres où nous Pts obligés de fuf 
pendre notre jugement , & encore une 
infinité d’autres fur lefquels nous n’avons 
aucune lumière ; car indépendamment 
de l'incertitude où nous jette la contra 
riété des témoignages fur les faits qui 
nous ont été tran{inis ; indépendamment 
du doute qui réfulte du peu d’exactitude 
de ceux qui ont obfervé la Nature, le 
plus grand obftacle qu'il y ait à l'avan- 
cement de nos connoiflances, eft li igno- 
rance prefque forcée dans hanelle nous 
fomines d’un très-grand nombre d’ effets 
que le temps {eul n'a pû préfenter à à noS 
yeux, & qui ne fe dévoileront même à 
ceux de la poftérité que par des expé- 
riences & des obfervations combinées : 
en attendant, nous errons dans les téne- 
bres, ou nous marchons avec perplexité 
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entre des préjugés & des probabilités , 

ignorant même jufqu’à la poflibilité des 
chofes, & confondant à tout moment 
les opinions des hommes avec les actes 
de la Nature. Les exemples {e préfen- 
_ tent en foule ; mais fans en prendre 
ailleurs que dans notre fujet, nous fa- 
vons que le bouc & la brebis s'accou- 
plent & produifent enfemble, mais per- 
fonne ne nous a dit encore s’il en réfulte 
‘un mulct ftérile, ou un animal fécond 
qui puifle faire fouche pour des géné- 
rations nouvelles ou femblables aux pre- 
mières : de même, quoique nous fa- 
chions que le bélier s’accouple avec la 
chèvre ; nous ignorons s'ils produifent 
enfemble & quel eft ce produit; nous 
croyons que les mulets en général , c’eft- 
à-dire, Îles animaux qui viennent du 
mélange de deux efpèces différentes ; 
font ftériles , parce qu'il ne paroit pas 
que les mulets qui viennent de lâne & 
de la juinent , non plus que ceux qui 
viennent du cheval & de l'änefle , pro- 
. duifent rien entre eux ou avec ceux 
dont ils viennent : cependant cette opi- 


nion eft mal fondée peut - être ; les 
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anciens difent pofitivement que lé mulet 
peut produire à Pâge de fept ans, & 
qu'il produit avec fa jument / a): ils 
nous difent que la mule peut concevoir, 
quoiqu’elle ne puifle perfeétionner fon 
fruit / b) ; il feroit donc néceflaire de 
détruire ou de confirmer ces faits, qui 
répandent de Pobfcurité fur la diftinc- 
tion réelle des animaux , & fur la théorie 
de la génération: d’ailleurs, quoique nous 
connoiflions aflez diftinétement les ef 
pèces de tous les animaux qui nous avoi- 
finent , nous ne favons pas ce que pro 
duiroit leur mélange entre eux ou avec 
des animaux étrangers ; nous ne fommes 
que très-mal informés des jumars, c’eft- 
à- dire , du produit de la vache & de 
l’âne , ou de la jument & du taureau : 
nous ignorons f1 le zèbre ne produiroit 
pas avec le cheval ou Pâne ; fr Panimal 
à large queue, auquel on a donné le 


(a) Mulus feptennis implere poteff, d7 jam cum 


equa comjunctus hinnum procreavir.  Avift. hift. ani- © 


mal. lib. VI, cap. Xx1v. hf 
(b) lraque concipere quidem aliquando mula poreft ; 

quod jam faétum eft ; à 

ducere von porefl. Mas generare interdim potefl, Axift. 

de generat. animal. lib. IT, cap. vi. é 
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nom de mouton de Barharie , ne pro- 
duiroit pas avec notre brebis ; fr lé chia- 
mois n'eft pas une chèvre fauvage, si 
ne formeroit pas avec nos chèvres quel- 
que race intermédiaire ; fr les finges dif 
fèrent réellement par les efpèces, ou s’ils 
ne font, comme és chiens , qw'une 
feule & même efpèce, mais variée par 
un grand nombre'de racés différentes ; 
{1 Je chien peut produire avec le rend - 
& le loup ; fr le cerf produit avec la 
vache , la biche avec le dain, &c. 
Notre ignorance fur tous ces faits eft, 
comme je lai dit, prefque forcée , les 
expériences qui pourroient les décider 
demandant plus de temps , de'foins & 
de dépenfe que la vie & fa fortune d’un 
homme ordinaire ne peuvent le pérmet- 
tre. Jai employé quelques années à fairè 
des tentatives de cette efpèce : j’en ren- 
drai compte lorfque je parlerai des mu- 
lets ; mais je conviendrai d'avance qu’elles 
ne m'ont fourni que peu de lumières , 
& que la plufpart de ces épreuves ont été 
fans fuccès. 

Del dépendent cependant la connoif 


fance entière des animaux , la divifion 
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exacte de leurs efpèces, & l’intelligence 
parfaite de leur hiftoire ; de R -dé- 
pendent aufli la manière de lécrire & 
l'art de Ja traiter : mais puifque nous 
fommes privés de ces connoiffances fi 
néceflaires à notre objet ; puifqu'il ne 
nous eft pas poflible, faute de faits, 
d'établir des rapports, & de fonder:nos 
raïfonnemens , nous ne pouvons pas 
mieux faire que d’aller pas à pas, de 
confidérer chaque animal individuelle 
ment , de regarder comme des efpèces 
différentes toutes celles qui ne fe: mêlent 
pas fous nos yeux , &. d'écrire leur 
hifloire par articles féparés, en: nous 
réfervant de les joindre ou de les fondre 
enfemble , dès que, par notre propre 
expérience , ou par celle des autres, 
nous ferons plus inftruits. 

_… C’eft par cetie raïfon que, quoiqu'il 
y ait plufieurs animaux qui reflemblent 
à la brebis & à Ja chèvre, nous ne par- 
lons ici que de la chèvre & de. la brebis 
| domeftiques. Nous ionorons fi les ef- 
pèces étrangères pourroient produire & 
former de nouvelles races avec ces efpèces 
communes. Nous fommes donc fondés 
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à les regarder comme des efpèces diffé- 
rentes, jufqu'à ce qu'il foit prouvé par 
Je fait, que les individus de chacune de 
ces efpèces étrangères peuvent fe mêler 
avec lefpèce commune , & produire 
d’autres individus qui produiroient en- 
tre eux, ce caractère feul conftituant Ia 
réalité & l'unité de ce que lon doit 
appeler efpèce , tant dans les animaux 
que dans les végétaux. 

La chèvre a de fa nature plus de fen- 
timent & de reffource que la brebis ; 
elle vient à l’homme volontiers, elle fe 
familiarife aifément , elle eft fenfible aux 
carefles & capable d’attachement ; elle 
eft aufli plus forte , plus légère , plus 
- agile & moins timide que la brebis; elle 
eft vive, capricieufe, lafcive & vaga- 
bonde. Ce n’eft qu'avec peine qu’on fa 
conduit, & qu'on peut la réduire en 
troupeau : elle aime à s’écarter dans les 
folitudes , à grimper fur les lieux efcar- 
pés , à à placer, & mêine à dormir fur 
la pointe des rochers & fur le bord des 
précipices ; elle cherche le mäle avec 
empreffement ; ; elle s'accouple avec ar- 
deur, & produit de très - bonne heure ; 
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elle eft robufte , aifée à nourrir; prefque : 
toutes les herbes fui font UHÈRE , &üil 
y en a peu qui lincommodent. Le tem- 
pérament , qui dans tous les animaux 
influe beaucoup fur le naturel , ne pa- 
roît cependant pas dans la chèvre difié- 
rer effentiellement de celui de la brebis. 
Ces deux efpèces animaux , dont lor- 
ganifation intérieure eft préfque entiè- 
rement femblable , fe nourriflent , croif- 
fent & fultiplient de la même manière, 
& fe reflemnblent encore par le caraétère 
des maladies, qui fort les mêmes ; à 
Pexception de quelques-unes auxquelles 
Ja chèvre n’eft pas fujette ; elle ne craint 
pas, comme Ja brebis, Ia trop grande 
chaleur ; elle dort au (oleil , & s’expolé 
volontiers à fes rayons les plus vifs, fans 
en être incommodée , & fans que cette 
ardeur lui caufe ni étourdiflemens, ni 
vertiges ; elle ne s’effraie point des 
orages , ne s'impatiente pas à la Pluie, 
mais elle paroît être fenfible à Ja rigueur 
dufroid. Les mouvemens extérieurs , lef- 
quels , comme nous Pavons dit, dépen: 
dent beaucoup moins de la conforma- 
tion du corps, que de la force & de la 
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“variété des fenfations relatives à Pappétit 


& au defir, font par cette raifon beau- 
coup moins mefurés , beaucoup plus 
vifs dans la chèvre que dans la brebis. 
L'inconftance de fon naturel fe marque 
par Pirrégularité de fes aions ; elle 


marche, elle s'arrête, elle court , elle 


bondit , elle faute, s'approche, s ‘éloigne, 
fe montre , fe cache, ou fuit, comme 
par caprice , & fans autre caufe détermi- 
nante que celle de la vivacité bizarre de 
fon fentiment intérieur , & toute la fou- 
plefle des organes , tout le nerf du corps 
jufhfent à peine à la pétulance & à R 
rapidité de ces inouvemens, qui lui font 
naturels. 

On à des preuves que ces animaux 
font naturellement amis de Phomme, & 
que dans les lieux inhabités ils ne de- 
viennent point fauvages. En 1698, un 
vaifleau anglois ayant relâché à l'ifle de 
Bonavifta, deux Nègres fe préfentèrent 
à bord & ofirirent gratis aux Angloiïs 
autant de boucs qu’ils en voudroient 
emporter. À l’étonnement que le Capi- 
taine marqua de cette offre, les Nègres 
répondirent qu'il n’y avoit que douze 


88 Hifloire Naturelle 


perfonnes dans toute lifle , que les boucs 
.& les chèvres s’y étoient multipliés juf- 
qu'à devenir incommodes , & que loin 
de donner beaucoup de peine à les pren- 
dre, ils fuivoient les hommes avec une 
forte d’obftination , comme les animaux 
domeftiques *, 

Le bouc peut engendrer à un an, & 
la chèvre dès l’âge de fépt mois ; mais 
les fruits de cette génération précoce 
font foibles & défectueux , &lonattend 
ordinairement que Pun & lautre aient 
dix-huit mois où deux ans avant de leur 
permettre de fe joindre. Le bouc eftun 
aflez bel animal , très-vigoureux & très- 
chaud : un feul peut fuffire à plus de cent 
cinquante chèvres pendant deux ou trois 
mois ; mais cette ardeur qui le confume 
ne dure que trois ou quatre ans, & ces 
animaux font énervés, & même vieux , 
dès lPâge de cinq ou fix ans. Lorfque 
Jon veut donc faire choix d’un bouc 
pour Ja propagation, il faut qu’il foit 
jeune & de bonne figure, c’eft-à-dire, 
âgé de deux ans, la taille grande, le 


* Voyez l’hifloire générale des voyages, tome }, 
page S18. 
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col court & charnu , la tête légère, les 
oreilles pendantes, les cuifles greffes, 
les jambes fermes, le poil noir, épais & 
doux , la barbe longue & bien garnie. 
Ji y à moins de choix à faire pour les 
chèvres ; feulement on peut obferver que 
celles dont le corps eft grand, la croupe 
large , les cuifles fournies, la démarche 
légère , les mamelles grofies , les pis 
longs , le poil doux & touffu , font Îes 
* meilleures. Elles font ordinairement en 
chaleur aux mois de feptembre, oétobre 
&novembre, & même pour peu qu’elles 
approchent du mâle en tout autre temps, 
elles font bien-tôt difpofées à le recevoir, 
&.elles peuvent s’accoupler & produire 
dans toutes les faifons ; cependant elles 
retiennent plus fürement en automne, & 
l’on préfère encore les mois d’oétobre & 
de novembre par une autre raifon, c’eft 
qu'il eft bon que les jeunes chevreaux 
trouvent de J'herbe tendre lorfqw'ils 
commencent à paître pour la première 
fois. Les chèvres portent cinq mois, 
& mettent bas au commencement du 
fixième , elles allaitent leur petit pendant 
un mois ou cinq femaines ; ainfr l’on doit 
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compter environ fix mois & demi entre 
Je temps auquel on les aura fait couvrir, 
& celui où le chevreau pourra com 
mencer à paitre. 

Lorfqu’on les conduit avec les mou- 
tons , elles ne reftent pas à leur fuite, 
elles précèdent toûjours Îe troupeau; il 
vaut mieux les mener féparément-pattre 
fur les collines, elles aiment mieux les 
lieux élevés & les montagnes , même 
les plus efcarpées ; ; elles trouvent autant 
de nourriture qu’il leur en faut ; dans 
les bruÿères , dans les friches, da les 


terreins incultes & dans les terres ftériles : 


il faut les éloigner des endroits cultivés, 
les empêcher d’entrer dans les blés ; dans 
les vignes , dans les bois; elles font un 
grand dégât dans les taïllis ; les arbres 
dont elles broutent avec avidité les 
jeunes poufles & les écorces tendres ; 
périflent prefque tous ; elles craignent 
les lieux humides, les prairies maréca- 
geufes, les pâturages gras : on en élève 
rarement dans les pays de plaines; elles 
s’y portent mal, & leur chair eft de mau- 
vaife qualité. Dans [a plufpart des cli- 
mats Chauds , l’on nourrit des chèvres 
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en grande quantité, & on ne feur donne 
point d’étable : en France , elles péri- 
roient fi on ne les mettoit pas à l'abri 
pendant l'hiver. On peut fe difpenfer 
de leur donner de la litière en été, mais 
il leur en faut pendant Phiver; & com- 
me toute humidité les incommode beaur- 
coup , on ne les laiffe pas coucher fur 
leur fumier , & on leur donne fouvent 
de la litière fraîche. On les faitfortir de 
grand matin pour lès mener aux champs ; 
l'herbe chargée de rofée , qui n'eft pas 
bonne pour les moutons, fait grand 
bien aux chèvres. Comme elles font 
indociles & vagabondes , un homme, 
quelque robufte & quelque agile qu’il 
Âoit, n’en peut guère conduire que cin- 
quanté. On ne les laïfle pas fortir pen- 
dant les neiges & les frimats ; on les 
nourrit à l’étable , d’herbes & de petites 
branches d'arbres cueïllies en automne ;, 
ou de choux , de navets & d'autres 
légumes. Plus elles mangent , plus Îa 
quantité de leur lait augmente ; & pour 
entretenir ou augmenter encore cette 
abondance de lait, on les fait beaucoup 
boire, & on leur donne quelquefois du 
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falpêtre ou de l’eau falée. On peut com- 
mencer à les traire quinze jours après 
qu'elles ont mis bas; elles donnent du lait 
en quantité pendant quatre à cinq mois, 
& elles en donnent foir & matin. 
La chèvre ne produit ordinairement 
qu'un chevreau , quelquefois deux , très- 
rarement trois, & jamais plus de quatre ; 
elle ne produit que depuis Page d’un 
an ou dix-huit mois, jufqu’à fept ans. 
Le bouc pourroit engendrer jufqu’à cet 
âge , & peut-être au delà, fr on le mé- 
nageoit davantage ; inais communément 
il ne fert que jufqu’à l’âge de cinq ans. 
On le réforme alors pour lengraifler | 
avec les vieilles chèvres & les jeunes 
chevreaux mâles, que l’on coupe à l’äge 
de fix mois, afin de rendre leur chair 
plus fucculente-& plus tendre. On les 
engraifle de la même manière que l’on 
engraifle les moutons ; mais, quelque 
foin qu’on prenne, & quelque nourri- 
ture qu’on leur donne, leur chair n’eft 
jamais auffi bonne que celle du mouton, 
fi ce n’eft dans les climats très- chauds, 
où la chair du mouton eit fide & de 
mauvais goût. L’odeur forte du bouc 
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né vient pas de fa chair , mais de fa peau. 
On ne laifle pas vieillir ces animaux, 
qui pourroient peut-être vivre dix ou 
douze ans : ons’en défait dès qu'ils ceflent 
de produire, & plus ils font vieux, plus 
leur chair eft mauvaife. Communément 
les boucs & les chèvres ont des cornes: 
cependant il y a, quoiqu’en moindre 
nombre, des chèvres & des boucs fans 
cornes. Ils varient aufli beaucoup par 
: la couleur du poil : on dit que les blan- 
 ches & celles qui n’ont point de cornes, 
font celles qui donnent le plus de lait, 
& que les noires font les plus fortes & 
les plus robuftes de toutes. Ces ani- 
maux , qui ne coûtent prefque rien à 
nourrir , ne Jaiflent pas de faire un pro- 
duit affez confidérable ; on en vend fa 
char, le fuif, le poil & la peau. Leur 
lait eft plus fain & meilleur que celui de 
da brebis ; il eft d’ufage dans la méde- 
cine , il fe caille aifément , & l’on en 
fait de très-bons fromages : comme il ne 
contient que peu de parties butireufes, 
lon ne doit pas en féparer la crême. 
Les chèvres fe laiflent téter aifément, 
même par les enfans, pour lefquels leur 
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lait eft une très-bonne nourriture ; .elles 
font, comme les vaches & les brebis, 
fujettes à être tétées par Îa couleuvre , 
& encore par un Oifeau connu fous le 
nom de tête - chèvre où crapaud - volant, 
qui s'attache à leur mamelle pendant la 
nuit, & leur fait , dit-on, perdre leur lait. 
Les chèvres n’ont point de dents in- 
cifives à la mächoire fupérieure ; celles 
de la mâchoire inférieure tombent & fe 
renouvellent dans le même temps & dans 
le même ordre que celles des brebis : les 
nœuds des cornes & les dents peuvent 
indiquer l’âge. Le nombre des dents n’eft 
pas conftant dans les chèvres; elles en 
ont ordinairement moins que fe boucs, 
qui ont auffi le poil plus rude , Ia barbe 
& les cornes plus longues que les chè- 
vres. Ces animaux , comme les bœufs 
& les moutons , ont quatre eflomacs & 
ruminent : l’efpèce en eft plus répandue 
ue celle de la brebis; on trouve des 
chèvres femblables aux nôtres dans plu- 
fieurs parties du monde ; elles font feu- 
lement plus petites en Guinée & dans 
les autres pays chauds ; elles font plus 
grandes en Mofcovie & dans les autres 
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climats froids, Les chèvres d’Angora ou 

de Syrie, à orcilles pendantes, font de 
la même efpèce que les nôtres; elles fe 
mêlent & produifent enfemble , même 
dans nos climats : Ie male a les cornes à 
peu près auffi longues que le bouc ordi- 
naire , inais dirigées & contournées d’une 
manière différente ; elles s'étendent ho- 
rizontalement de chaque côté de la tête, 
& forment des fpirales à peu près comme 
un tire-bourre, Les cornes de la femelle 
font courtes, & {e recourbent en arrière, 
en bas & en avant ; de forte qu’elles 
aboutiflent auprès de l'œil , & il paroît 
que leur contour & leur direction va- 
rient. Le bouc & la chèvre d’Angora, 
que nous avons vüs à la Ménagerie du 
Roï, les avoient telles que nous venons 
de les décrire ; & ces chèvres ont, com- 
me prefque tous les autres animaux de 
Syrie, le poil très-long, très-fourni, & 
fi fin qu’on en fait des étoffes aufli belles 
& aufi luftrées que nos étoffes de foié, 
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DESCR'LP TEE 
DUB 0 D'OR 


#NUOIQUE le bouc foit à peu près de 
la même groffeur que le bélier , & qu'il 
lui reflemble pre‘que dans tous les détails des 
arties intérieures , cependant il en diffère 
Coach à l'extérieur; & il n’y a peut-être, 
exception faite de la grandeur , guère plus de 
reflemblance, pourla figure, entre le bouc & 
le bélier , qu’entre le bélier & le taureau. Ces 
trois animaux ont pour caractères communs 
les organes de la rumination , les cornes , Île 
pied fourchu , &c. Il y a autant de rapports 
entre eux, dans Îles parties molles de l'intérieur, 
qu'entre le cheval & Flane, mais il y a bien 
plus de différence dans la figure extérieure d 
corps & dans celle des os: PATES 
Le bouc diffère du bélier par Ja forme de 
la tête , la longueur & la direction descornes, 


la groffeur des jambes, la qualité du poil & la 3 


variété de fa fongueur ; car le bouc a une forte 
de barbe fous la mâchoire inférieure, & une cri- 


nière le long du col & du dos jufqu’a la queue. : 
Toutes ces différences méritent d’être expofées 


dans une table de dimenfrons des parties exté= 


rieures du bouc; mais il feroit inutile de faire 
une defcription détaillée des parties molles de 
l'intérieur ; parce qu’elles reffemblent prefque 

en 
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en entier à celle du bélier : il faut, 4u con- 
traire, donner la-defcription en entier du 
fquelette du bouc, pour faire voir les diffé 
rences qui fe trouvent dans les os de cet ani- 
mal , comparés à ceux du bélier & du taureau , 
d'autant plus que les différences de la forme 

“extérieure du corps dépendent de la figure 
des os. | | 
+ Les couleurs les plus ordinaires du bouc & 
de la chèvre, font le blanc & le noir; il y en 
a de blancs & de noirs en entier, d’autres, en 
plus grand nombre, font en partie blancs & 
“en partie noirs; il s’en trouve aufii beaucoup 
qui ont du brun & du fauve. Le poil eft de 
longueur inégale fur différentes parties du 
corps; par-tout il eft plus ferme que le poil 
du cheval, mais moins dur que fon crin. J’ai 
vû un bouc qui étoit en partie noir & en 
artie blanc, & qui avoit de a Jaïine de cou- 
| Le blancheâtre , mêlée avec le poil, fur le 
dos & fur le haut des côtés du corps, & 
difpofée par flocons qui defcendoient auffi bas 
que le poil, & même plus bas. 
* Le poil du bouc qui eft repréfenté /p£ 
VIII ) nous à paru plus dur, plus ferme que 
celui de l’âne + il étoit de longueur très-inégale ; 
celui de la barbe avoit jufqu’à neuf pouces; 
cette barbe formoit un bouquet qui étoit placé 
au delà du menton fous les coins de la bouche, 
& qui s’étendoit fur la longueur de trois 
pouces du côté de la gorge (voyez la plivzri), 
Le poil du front, du çou, du poitrail, des 
Tome IX, E 
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côtés du corps, de la face extérieure des bras: 
& des cuifles, avoit environ trois pouces de 
longueur; celui de [a tête, à exception du 
front & de la barbe, celui des oreilles , du 
deflous du ventre, de la facé intérieure des 
bras & des cuifles, & du bas des quatre pieds; 
depuis les genoux, & depuis les jarrets juf- 
qu’au boulet, étoit fort court; mais fur.le 
paturon , & principalement fur la'couronne, 
il fe trouvoit un peu plus long. Ce bouc 
avoit une crinière Compofée de crins comme 
celle du cheval, ces crins tomboïent de chaque 
côté du cou, leur longueur étoit d’un demi- 
pied près du garrot. Il y avoit aufli. une forte 
de crinière tout le Iong du dos & de Ja croupe, 
& même jufqu'au bout de la queue; elle fe 
partageoit en deux parties latérales, dont les 
poils s'étendoient en arrière &-un peu en 
dehors, & diminuoient peu à peu de longueur 
depuis le garrot jufqu’au bout de la queue, où 
ils étoient à peu près de même longueur que 
les poils de la face extérieure des cuifles; mais 
il fe trouvoit encore une forte de continuation 
de crinière le Jong de la partie poftérieure de 
chaque cuifle , jufqu’à quelque diftance du 
farret : cette crinière étoit formée par un poil 
de moyenne longueur; il y en avoit auf de 
pareil fur le front, en manière de toupet. 
Ce bouc avoit du noir, du blanc & du » 
fauve fur les côtés de la tête ; la face extérieure 
des oreilles & les côtés du cou étoient en * 
pataie blancs & en partie fauves, de même : 


que les côtés du corps, les hanches & la face 
extérieure des cuifles; mais le blanc dominoit 
fur les côtés du corps & fur les épaules, & le 
fauve paroïfloit plusque le blanc fur leshanches 
& les cuifles jufqu’au jarret , tout le refte du 
corps étoit noir :_ il y avoit des poils blancs 
dans la crinière fur fe miliéu du cou, des poils 
fauves mêlés avec les poils noirs fur le. dos & 
fur la croupe jufqu’à la queue ; près de l'ori- 
gine de cette partie, on voyoit une bande 
tranfverfale blanche & fauve, qui paroifloit 
Téparer l'extrémité de la crinière & le com- 
mencement de la queue. Au refte,; les cou- 
Jeurs des animaux de cette efpèce varient dans 
es, différens individus : je ne-décris:lès cou 
Jeurs de celui-ci en particulier; que parce qu’il 
‘ft repréfenté ph VIII, 1, 0 "# | 
:*_ [avoit les cornes de couleur brune-srifätre, 
elles étoient un peu aplaties, & :éépendant 
arrondies fur chaque face & fur le bord pof- 
térieur & extérieur ; mais le bord antérieur 
étoit tranchant, inégal, &:terminé en diffé- 
rens endroits par destubercules plus ou moins 
gros. Il 4 avoit fur chaque corne un grand 
nombre de petites cannelures’un peu ondoyan- 
tes, qui l'entouroient, & qui étoient fort près 
les unes des autres.’ Les cornes, au fortir de 
la tête , s’éloignoient peu à peu l’une de l’autre; 
ænfüite elles fe recourboient en arrière &-en 
dehors, fe prolongeoïent horizontalement de 
chaque côté de l'animal; & enfin fe replioient 
an peu en bas en avant. Les cornes des 
Ei 
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boucs font plus ou moins longues, &.diffé- 
remment contournées (voyez les cornes du 
fquelette de bouc, pl X111; elles diffèrent 
de celles du bouc, p£ v111 ), La plufpart des 
chèvres ont 'aufli des cornes; elles font moins 
longues que celles: des boucs , mais elles ont la 
même pofition & Ja même direction, . 
Il y a différentes races dans l’efpèce du 
bouc comme dans celle du cheval; mais! elles 
me font pas fi nombreufes; nous ne connoif- 
fons guère en. France que celle des boucs & 
des chèvres que l’on a apportés d’Angora, & 
dont la race fe:croile avec celle. qui eft natu- 
elle à notre climat: elle paroît en différer à 
Vextérieur, en-ce que le bouc d’Angorà 
(planche: x ).&' la chèvre {planche XI )-ont 
le poil ondoyant, très-long, très-fin, & luifant 
comme la foie; les oreilles pendantes , & les 
cornes contournées en fpirale, comme il a été 
dit dans l’hiftoire de la chèvre, page 71, 
: Les grandes cornes qui furmontent la tête 
du bouc, &:1a longue barbe qui eft fufpendue 
à fon menton, lui donnent un ait-bizarre & 
équivoque ; mais pour reconnoître;les carac- 
tères de fa phyfionomie, il faudroit ne confi- 


dérer que fa: face, fans faire attention aux … 


cornes ni à la barbe. On verroit ‘alors qu’il 
auroit une apparence de\finefle, parce que Ja 


partie de Ja face qui s'étend. depuis les yeux … 
roc bout des lèvres ;.eft alongée & efflée; | 
bout du mufeau, bien arrondi ,, le menton | 


bien formé, les deux lèvres bien féparées par 


Ta fente de la bouché, la lèvre fupérieure bien 
terminée par les ouvertures des narines, qué 
s’approchent de très-près par leur extrémité 
intérieure, & qui forment une fente parallèle 
à celle de la bouche, tous ces traits font 
expreflifs , animent la phyfionomie du bouc, 
& lui donnent un air de vivacité & de dou- 
ceur. L’éloignement des yeux, quoique grand 
dans cetanimal , ne rend point fa phyfionomie 
ftupide , parce que le front eft fort étroit, & 
prefqué entièrement occupé par Île toupet 
{ voyez la chèvre, pl 1X). D'ailleurs, les 
yeux font très-vifs, très-grands & très-appa= 
rens, quoique pofés un peu fur les côtés de 
la tête; ils donnent encore plus de vivacité 
au-bouc que la forme du bout de fon mufeau 
& que les oreilles, qui font bien proportion- 
nées, bien pofées & bien foütenues. Les 
yeux. font le trait le plus animé par la belle 
couleur jaune de liris,  & fur-tout par la 
figure fingulière de la prunelle ; c’eft un quarré 
Jong, dont les côtés font irrégulièrement ter- 
minés, &, pour ainfi dire, frangés, & dont 
les angles font arrondis. Ce quarré eft le plus 
fouvent fitué de façon que l'angle inférieur 
de devant eft à peu près à la hauteur de l’angle 
antérieur de l'œil, & angle fupérieur de 
derrière à la hauteur de l’angle poftérieur de 
l'œil. | | 
.  Confidérons à préfent le bouc avec fes 
cornes & fa barbe, à l’inftant la face va pa- 
xoître partagée tranf{verfalement par le milieu, 
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&, pour ainfi dire, double; la phyfionomié 
aura l’air équivoque, parce que les apparences 
de finefle & de vivacité vont fe changer en un 
air pefant & ftupide, comme nous allons l’ex- 
pliquer. L’étendue du chanfrein, depuis les 
yeux jufqu’aux narines, étant nue & dénuée 
de traits, les yeux femblent appartenir à là 
partie fupérieure de la face qui fert de bafe 
aux cornes, @&@ former avec Île front, les 
oreilles & les cornes, un grouppe éloigné; 
&, pour ainfr dire, féparé de la partie infé- 
rieure de Ta face, qui, réunie avec la barbe, 
fait un autre grouppe compofé des narines, 
des lévres , de la bouche, du menton & de 
la barbe. Suppofons que l’on couvre cetie 
partie de la face, & qu’on ne voie que la partie 
fupérieure, Îes cornes font fi grofles & fi 


grandes, qu’elles font difparoître , pour ainft 


dire, les proportions des oreilles, la vivacité 
des yeux &'Ïa petitefle du front : ces trois 
parties qui, prifes féparément des cornes; pré» 
fentoient l'apparence de la lévèreté & de la 
vivacité, ne font plus aucun effét lorfqu’elles 
font furmontées par les cornes, ne donnent 
plus aucune idée de lévèreté ni de finefñle ,& 
F enfemble formé par cette réunion n’eft que 
lourd & pefant. Voyons à préfent quel chan- 
gement Furts dans la partie inférieure de la 
face du bouc, lorfqu’on la confidère féparé- 
ment de Îa partie fupérieure & des cornes, 
alors les traits des narines & de la bouche, 
qui font fortement exprimés, formant feuls 


ES 
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ün enfemble avec la barbe, & n'étant plus 


. adoucis & animés par les yeux & par les autres 


traits de Ja partie fupérieure de la face, ne 
préfentent plus que l'apparence de la rudefle 
& de la ftupidité , au lieu de l'air de docilité 
& de finefle qu'a le mufeau du bouc étant 
réuni avec le refte de la face, & pris féparés 
ment de la barbe. Voilà pourquoi, en réu- 
niffant la face entière avec Jes cornes & Îa 
barbe, comme dans fon état naturel, on ne 
voit dans le bouc qu’une phyfionomie équi- 
voque & bizarre, qui paroît more lorfque 
la rête eft vüe de profil, & que l’on voit le 
mufeau avancé au deflus & au devant de la 


barbe. | 


En général, le corps du bouc paroït ou 
trop petit par rapport à fes cornes, ou trop 


gros par rapport à la hauteur des jambes qui 


font fort courtes , principalement celles de 
devant, de forte que le garrot eft plus bas que 
les hanches. L’encolure foible & la tête petite 
& bafle paroïffent furchargées par les cornes , 


_ dont l'étendue elt trop grande à proportion 


du corps. Le bouc eft encore difforme par une 
autre difproportion; c'eft que les reins, les 
hanches, la croupe, les fefles &les cuifles ; 
en un mot toute la partie poftérieure du corps, 
paroiflent trop gros, & les jambes de derrière 
trop longues en comparaifon du refte du corps. 
D'ailleurs les genoux font tournés en dedans, 
&les jambes fr courtes qu’elles paroiffent 


 nouées; & Îles pieds de devant font plus gros 


E iij 
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que ceux de derrière. Cependant le bouc 
préfente fes cornes avec grace, & il les tourne 
de côté & d’autre avec beaucoup de facilité ; 
l'attitude qu’il prend pour les préfenter en 
baïffant la tête, lui fied bien : il lève les 
jambes de devant avec aïfance, & fait paroître 
dans tous fes mouvemens beaucoup de fou- 
pleffe & d’agilité. '# 

Ïl y à dans la plufpart des chèvres, & dans 
quelques boucs, au devant du cou, deux 
prolongemens de la peau auxquels on a donné 
le nom de glands (A, pl. 1X); ceux de la 
chèvre qui eft repréfentée dans cette planche, 
étoient placés à deux pouces au deffous de la 
mâchoire inférieure, & à un.pouce & demi 
de diftance l’un de lautre; ils avoient deux 
pouces de Fongueur & environ un pouce de 
.… circonférence ; ils étoient couverts de poil 
comme le refte au corps : le gland du côté 
droit tenoïit à un petit corps globuleux qui 
avoit un demi-pouce de diamètre ; mais l’autre 
gland, & tous ceux que j'ai touchés dans 
d’autres chèvres, fortoient uniment de Ia peau, 

& leur longueur étoit de deux à trois pouces. 

- La grandeur des boucs varie à peu près 
comme celle des béliers ; le bouc qui eft repré- 
fenté , planche VIII , étoit de taille médiocre ; 
les parties extérieures du corps avoient les 
dimenfions fuivantes. 

pieds. pouc. ligry 

Longueur du corps entier, mefuré 

* en digne droite depuis le bout du “A 
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mufeau jufqu'à l'anus do rss. d 


Hauteur du tram de devant .,.. 
Hauteur du train de derrricre . .. 


Longueur de la tête depuis le bout 
du mufeau jufque derrière Îes 

| COFNES « .'. , ee 2 à 
Circonférence du bout du mufeau, 
prife derrière les nafeaux . . :. 
Contour de la bouche ....:..,. 
Diftance entre les angles de la mà- 
choire inférieure . ..,..... 
Diftance entre les nafeaux en haut. 
Diftanteen baés. he. 0 tite" 
Longueur de Fœil d’un angle à 
: J'autre . . CS ee ta ee NE SEEN 
Diftance entre les deux paupières, 
lorfqu’elles font ouvertes . . ... 
Diftance entre FPangle antérieur & 
le bout des lèvres ......,.. 
Diftance entre l'angle poftérieur & 
l'oreille. LA . LA LL L 2 L L1 LA 1 . LE] . . 
Diftance entre les angles antérieurs 
des yeux, mefürée en ligne droite, 


Diftance en fuivant la courbure du. 
td, 


devant des cornes & des oreilles, 
Longueur des oreilles . ....... 


2: 
2e 


LA 


© 


Or - 


©: 
Oo. 
Ô. 


©, 


Or 


Lez 


©, 


Ou 


0, 
Circonférence de la tête, prife a 
Le. 
0... 


Largeur de Ia bafe, mefurée fur la 


courbure extérieure , , :,.,,%. 0: 
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Diftance entre les deux oreilles, 

prife au bas ...,...,.,.. 0. 
Longueur du cou ..,....... 0. 
Circonférence près de la tête... 1. 


Circonférence près des épaules .. #1. 
Hauteur Ü RG RE Lo Een pe SA CR PL» CNE 


Circonférence du corps, prie der- 


rière les jambes de devant. ,,.2. 


Circonférence à endroit le plus 

1 gros . . L2 L2 LZ L2 L2 L L] . LI . L1 L2 LA L2 3° 

Circonférence devant les jambes de 
derriere. riad iMe Ts a 0 2 AS 


Longueur du tronçon de la queue. 0. 
Largeur à fon origine . ....,.. o. 


Longueur du bras, depuis le coude 
jufqu'au genou . . .,..,..:,..0: 

Circonférence à l'endroit le plus 
TON) - Vois ne to AN TOR NE 


Circonférence du genou . . ,...-e. 


Longueur du canon... ....., ©. 


Circonférence à l'endroit le plus. 
runbe .s 2. AURA 17,710 ON 


Circonférence du boulet .,.... 0. 
Longueur du paturon ......4: 0. 


Circonférence du ‘paturon : .... 0. 
Circonférence de la couronne, . . . 0, 


Hauteur depuis le bas du pied 


jufqu'au cenou. ......... e. 


Difiance depuis le coude jufqu'at 


4 0. 
CV: PE De 
21: Os 
Nr EE 
6,: 0 
8. ©. 
Oo. ©. 
A La 
6. o. 
4... 6e 
9. ©. 
7e. 
CAT. 
4e © 
PAR à 
asbos 
EL 8. 
4. 6. 
. 6 © 


pieds. pouc. lign, 
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pieds. poue. lign. 
garrot . esse ssesess+ O+ 10. O: 
Diffance depuis le coude jufqu'au | 
bas du pied ......... 8 OURS 405 
Longueur de la cuïfle, depuis la 
rotule jufqu’au jarret . ...... 0. 11. 0: 
Circonférence près du ventre .., o. 11. 4 


Longueur du canon, depuis le 
jarret jufqu’au boulet . ..... 0. 


8 
Circonférence . . ....,..... 0. 4 
Longueur des ergots ....,... 0. o 
Hauteur des fabots . . ... DUO TON UT 
Longueur depuis la pince jufqu’au 

talon, dans des pieds de devant. 0. 2. 3. 
Longueur dans les pieds de derrière. o. 2. 3 
Hu des deux fabots pris en- 

emble dans les pieds de devant. o, r. 9. 
Largeur dans les pieds de derrière, 0. 1. 5° 
Diftance entre les deux fabots . .. o. o. 9. 
Circonférence des deux fabots réu- 

nis, prife fur les pieds de devant, o, 6. 6. 
Circonférence fur les pieds de der- 

PMR EN er Li te, M T0 6. 3e 


Ayant trouvé, en difléquant le bouc & 
Ja chèvre, une refflemblance prefque entière 
entre les parties molles de l’intérieur du corps 
de ces deux animaux & celles du bélier & de 
k brebis, je renonçaï à faire une defcription 
détaillée de ces parties vües dans le bouc &c 
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dans la chèvre, & je me propofai de les coms 
parer avec celles du bélier & de la brebis, 
pour juger plus fürement des reffemblances, & 
pour reconnoître les différences qui pourroïent 
s’y trouver : dans cette vûüe, je fis tuer en 
même temps un bouc & un bélier, à peu 
près de même grandeur. | 

Ces deux animaux ayant été ouverts, & 
pofés l’un à côté de l’autre, je n’ai vû aucune 
différence qui méritàt d’être rapportée, foit 

our l'étendue & la fituation de l’épiploon, 
IA figure & la pofition des quatre eftomacs, 
{oït pour Îes papilles de la panfe , le réfeau du 
bonnet, les feuillets du troifième eftomac & 
les replis de la caillette. 

Le foie, la véficule du fel & Ia rate du 
bouc étoient à très-peu-près fémblables à ces 
mêmes vifcères examinés dans le bélier, par 
rapport à la fituation, à la figure , à la couleur, 
au poids, &c. Il y avoit auffi dans le foie 
du bouc des vers pareils à ceux qui fe trouvent 
dans les foies des béliers, des moutons @& des 
brebis, & que j'ai découverts dans le foie 
d’une ânefle; mais le nombre de ‘ces vers : 
n’étoit pas auflr grand dans le bouc qu’il Feft 
ordinairement dans les moutons, & je n’en aï 
pas vi dans tous les boucs que j'ai difléqués, 
ni dans toutes es chèvres. je 

Le pancréas, les reins, le diaphragme , les 
poumons, Île cœur, laorte, la langue, le 
palais, Pentrée du larynx, le cerveau & le 
cervelet du boue, n’ont pas paru différens 
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de ces mêmes parties obfervées dans le 
bélier. à 
Les mamelons du bouc avoient la même 
fituation que ceux du bélier, & leur nombre 
varie dans les animaux de l’efpèce du bouc, 
comme dans ceux de l’efpèce du bélier : il 
n’y en a qu'un de chaque côté dans la plufpart 
des individus, & dans les autres il s’en trouve 
deux d’un côté & un de l’autre, ou deux de 
chaque côté; mais toutes les fois que j'ai vù 
deux mamelons de chaque côté, il y en avoit 
un qui étoit moins gros que l’autre. C'eft dans 
les femelles, & fur-tout dans celles qui ont du 
Jait, qu'il faut rechercher les diflérences qui 
fe trouvent entre les mamelons & celles qui 
font entre les mamelies. Toutes les chèvres 
n’ont que deux mamelles, &c il n’y a dans la 
-plufpart qu'un mamelon à chaque mamelle : 
cependant j'en ai difféqué une qui avoit deux 
mamelons bien formés fur chacune des ma- 
melles. Les deux mamelles { A, B, fig. 1, 
pl xX11) étoient féparées Pune de l’autre 
‘par un.efpace (C) garni de poil; elles avoient 
chacune neuf pouces de longueur & dix pouces 
de circonférence. On voit fur la mamelle 
droite (A) les deux mamelons / D Æ) bien 
apparens. La mamelle gauche ( B) aété divifée 
par une coupe longitudinale qui pañle fur le 
mamelon antérieur (Æ'), & qui laïfle le ma- 
melon poftérieur {G ) dans fon entier : au 
moyen de cette coupe, on découvre Pinté- 
rieur de cette mamelle, & on aperçoit que le 
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conduit du mamelon / F)} communique, 


comme celui des mamelons de la vache. dans | 


une cavité { H H) qui s'étend d'un côté à 
l’autre de la mamelle, & qui fert de réfervoir 
pour le lait; elle avoit environ trois pouces 
de longueur, & elle étoit terminée en haut 
par la fubflance glanduleufe de la mamelle, 


dans laquelle il y avoit plufieurs inéoalités 


(T71). Après avoir retourné cette même 


mamelle , on a fait une incifion longitudinale 
en 7 0 * L4 CLS Q 
fur l’autre côté ; depuis l'extrémité du mamelon 


poftérieur { G, fig. r, 7 K°, fig, 2) jufqu’à 


f’extrémité fupérieure /L) de la mamelle, &. 


on a ouvert une cavité { 4) avec laquelle 
Forifice du mamelon /Æ) avoit communica- 
tion. Cette cavité, qui étoit beaucoup moins 
étendue que l’autre cavité { A7 F7, fig. 1), 


paroiffoit être une portion de Ja mamelle qui . 


n’avoit pas pris autant d’accroiflement que 
lautre, parce que le lait n’y étoit pas tombé 
en aufli grande quantité. On a rendu encore 
plus fenfible (fig. ? ) la différence de gran- 
deur qui étoit entre ces deux cavités, on voit 
Fa même mamelle divifée de nouveau parune 
coupe longitudinale qui pafle au milieu de 
Pun & de l’autre des deux mamelons {WO); 
Fun des mamelons / W) communique avec la 
grande cavité { P), la même que celle qui 


eft défignée par la lettre #7, fig. 1; & l’autre 
mamelon (0, fig. > ) a communication avec 


la petite cavité /Q ), la même qui eft marquée 


par la lettre A7, fig. 2. On peut voir aufi 


æ 
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la cloifon ( R, fig: 2) qui fépare ces deux 


cavités. 


_* Cette différence dans Ta grandeur des deux 
cavités de chacune des mamelles de la chèvre 


dont il s’agit, prouve que f1 les mamelles de 
cet animal avoient crû également dans toutes 


Jeurs parties , chaque mamelle auroit été com 


pofée, comme celles de la vache, de deux 
portions glanduleufes à peu près de même 
volume, & qu'il fe feroit trouvé deux cavités 
à peu près de même étendue, une au deflus 
de chaque mamelon, & une au defflous de 
chacune des portions glanduleufes : mais l’une 
des portions glanduleufes ayant pris plus d’ac- 
croiflement que l’autre, le lait s’y eft formé 
en plus grande quantité & a dilaté l’un des 
côtés de la mamelle, tandis que l’autre eft 
refté fans s’accroître. En fuppofant qu’il y ait 
une différence d’accroiflement encore plus 
grande entre les deux portions slanduleufes 
d’une mamelle, lune des portions glandu- 
Jeufes fera prefqué entièrement oblitérée ; & 
fi cela arrive lorfque Le corps de l'animal 
commence à fe développer, il peut fe faire 
que cette partie de là mamelle foit nulle, & 
que la mamelle n’ait qu’une cavité & qu’un 
mamelon : aufli les mamelles de la plufpart des 
chèvres font- elles conformées de cette ma- 
nière, & je penfe que c’eft par cette raifon. 


Je n’ai point vè de brebis qui euffent plus 
* d’un mamelon à chaque mamelle ; mais je 


crois qu'il pourroït fe trouver quelques-uns 
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de ces animaux qui auroient deux mamelons | 
à chacune des mamelles, comme dans Ia 
chèvre dont je viens de faire mention, parce 
que j'ai vü quatre mamelons fur un bélier, 
deux de chaque côté *. 
Dans la comparaifon que j’ai faite des 
parties de la génération du bouc & dela 
chèvre, avec celles du bélier & de la brebis, 
je n’ai point aperçü de différences aflez con- 
fidérables pour mériter une defcription parti- 
culière : il s’eft trouvé fur le gland du bouc 
un tubercuke charnu conime fur celui du 
bélier, & lurètre débordoit au delà du gland, 
& formoit un petit tuyau mou & flexible, 
replié & collé fur le gland dans le temps qu’il 
n’y avoit aucune éreétion; mais lorfque Ja 
verge fortoit au dehors, on voyoit que l’ex- 
trémité de l’urètre fe foûtenoit prefque en 
ligne droite au dehors du gland. 152414) 
Au milieu du mois d'avril, Je nême jour 
que je fis ouvrir.une brebis pleine, dont j'ai : 
fait mention dans fa defcription du bélier, je 
fis aufli l'ouverture d’une chèvre pleine & 
près de fon terme, comme la brebis, afin 
d’obferver, dans ces deux animaux. en même 
temps, ce qui avoit rapport a leurs fœtus. Le 
chorion du fœtus de la chévre tient à la 
matrice par des cotyledons, comme celui du 
fœtus de la brebis; la figure de l’allantoïde 
eft auffi à très-peu-près la même dans ces deux 
animaux, & la liqueur de Pallantoïde dépofe 
% Voyez la defcription. du bélier, page 4 6, R 
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un fédiment de même nature dans lun & 
dans l’autre. Le cordon ombilical du fœtus 
de la chèvre avoit deux pouces & demi de 
longueur; le diamètre de l’allantoïde “toit 
d'environ quatre pouces à l’endroit le plus 
gros, & chacune de fes cornes avoit un pied 
de long. Il en fortit une mafle de fédiment 
de couleur jaunâtre, tirant fur l'olive; elle 
“avoit un pouce deux lignes de longueur , huit 
lignes à l’endroit le plus large, & deux ou 
trois lignes d’épaifleur : fa fubitance étoit 
femblable à celle des fédimens de l’allantoïde 
* du cheval, du taureau, &c *. J’ai compté 
cent dix cotyledons; la plufpart avoient fept 
ou huit lignes de diamètre ; il s’en trouvoit 
de plus grands & de plus petits : ils étoient 
en plus grand nombre dans les cornes de la 
matrice que par- tout ailleurs. 

II s’eft trouvé dans une autre chèvre, deux 
fœtus, un dans chaque corne de la matrice, 
& des fédimens dans chaque allantoïde ; ils 
étoient de couleur blancheâtre , fort petits & 
grumeleux. L'un des fœtus éroit mâle & avoit 
quatre mamelons ; les deux poftérieurs étoient 
beaucoup plus gros que les antérieurs. Il y 
avoit fur Je fommet de la tête deux tubercules 
bien apparens, qui défienoient la naïffance 
des cornes : après avoir enlevé la peau, j'ai 
trouvé que le péricräne étoit gonflé à l'endroit 
de ces tubercules, & non pas l'os; les tégu- 


* * Voyez les Mém. de F Académie Royale des Sçiences , 
ainées 17$1 È 17$2 
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mens étoient aufli plus épais & plus durs fur 
ces tubercules. L’autre fœtus étoit femelle, il 
n’avoit que deux mamelons, un de chaque 
côté, &:on ne voyoit aucune apparence de 
tubercules fur la tête. | Mat à 

Le fquelette du bouc / pl. X 111) ne diffère 
de celui du bélier que par la figure de quelques 
parties, les plus grandes différences fe trouvent 
dans la tête , & fur-tout dans les cornes. Celles 
du bouc font pofées plus en Avant que celles 
du bélier ; leur bafe s'étend jufqu’à l'endroit 
du front qui correfpond à la partie fupérieure 
des orbites, tandis que celles du bélier font à 
huit lignes au deffus des orbites. Les cornes 
du bouc ont beaucoup moins de courbure que 
celles du bélier, & leur couleur eft plus brune: 
Lebord antérieur & intérieur eltplustranchant, 
& le bord poftérieur & extérieur plus arrondi. 

Le front / A) du bouc elt relevé en bofle, 
tandis que celui du bélier eft plat; lesorbites/&) 
+ font rondes; les os du nez / €) font prefque 
droits, de même que ceux de la mächoire 
fupérieure / D); au contraire, les os du nez 
. du bélier font arqués, c’eft-à-dire, convexes 
en dehors fur leur longueur : la mâchoire 
fupérieure eft plus large à proportion, & fes 
os ont une courbure plus concave fur les bords 
de l’ouverture du nez que ceux du bélier. Les 
angles / Æ) que forment les deux branches 
* de la mâchoire inférieure, font plus moufles 

dans le bouc que dans k bélier, & lPocciput 

(Æ) plus convexe. PR 


% 
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Les apophyfes épineufes /G) des dernières 
vertèbres cervicales font plus inclinées en 
avant dans le bouc que dans le bélier ; mais 
Je nombre des vertèbres & des côtes ‘eft le 
même dans les fquelettes de ces deux animaux. 
L’os facrum du: bouc eft plus étroit à fa partie 
poftérieure que celui. du bélier : les faufles 
vertèbres de la queue font au nombre de dix; 


Je: baffin eft plus haut, à proportion de fa 
, argeur , que dans le bélier ; l’échancrure de 


2 


H partie poltérieure de la gouttière eft moins 
rofonde. H:y a une différence fenfib'e entre 

| Étrues relative des os des jambes de devant 
& de derrière ; confidérée féparément dans 

Jes jambes de devant & dans celles de der- 

rière ; & “Comparée à celle des os des jambes 

du bélier. L’humérus { A) du bouc eft plus 

‘long en comparaifon de los du radius (7), 
& le radius-plus long à proportion de l'os du 


* canon: (K); le tibia (L) et aufli plus long 
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relativement à Pos du canon / A7), Au refte, 
le: fquelette du bouc a paru reffemblant à celui 
du bélier , à l'exception des petites diflérences 


- qui font rapportées dans la table fuivante. 


t pieds. pouc. ligne 
Longueur de la tête, depuis le bout 
de la mâchoire fupérieure jufqu'à 
‘V'entre-deux des cornes . ..... 0. 6. 0.. 
Largeur du mufeau ......,... 0. o. 9% 
Largeur de la tête, prife à l'endroit À 
gi des’ orbites e. ns ° û ° . ES 19724 or ; Ce "3° 8. 


Longueur de Ja mâchoire inférieure 
depuis l'extrémité des dents in- 

|cifives jufqu’au contour de. fes | 
branches, 4 4 dues retenu ou 


Hauteur de la face poftérieure de la 4 
tête it onmx Rs tit ne 8 


pieds. pouc. Ligns 


Largeur À ARR IEQE Le EU NE ETES PASS Re 0, 34.10. 


“Larceur de la mâchoire inférieure 39 
au delà des dents incifives , . : . o. 1. 3%. 
Largeur à l'endroit des barres .... 0. ©.1®. 
Hauteur des branches de la mâchoire 
imférieure jufqu’à lapophyfe con- | 
dyloïde, ei ses stores le tt On 2: 6. 
Hauteur jufqu'à l'apophyfe coro= 
npïde sé s4s he di ytpe dif fie 3° # 
Largeur à l'endroit du contour des (is 
branches: 1141... 208 Ie 10e 
Largeur des branches au deffous de la | 
grande échancrure. . . : .1n.1,.408 181484; 


Diflance mefurée dedehors en dehors 1: : | 
entre les contours des branches. 0. 3.04 


Diftance entre les apophyfes condy- 


jotdes: 722 OS ee COUPE 3° UP 


Epaifleur de la partie antérieure de 
Vos de la mâchoire fupérieure . , o. o. 14 


Largeur de cette mâchoire à l’endroit | 
des barres RTE APRES O0. 10 


Longueur du côté fupérieur .... 0. 4 o. 


Diftance entre les orbites & l'ouver- | 
ture des narines ,......... Qc 2: 2e 
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Dur os 64e, 
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2 Sur d'A ONE NT 
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Circonférence à labafe .,.,... 
Longueur des plus longues dents inci- 
fives au dehors de l'os ....... 
Largeur à l'extrémité . ....... 
Difiance entre les dents :incifives & 
es méchelieresss 4.0 2 
Longueur de fa partie de la mä- 
* choïre fupérieure, qui eft au de- 
vant des dents mâchelières . . : 
Longueur des plus groffes de ces 
+ dents au idéhors de l'os ,.,,.. 
RArpoUr Use nl se. 
pufieur ot 6e Pur of | 
Longueur des deux principales par- 
ties de l'os hyoïde ..,...,. 
Largeur de l'endroit le plus étroit, 
Longueur des feconds os ..,... 
2 Ne EEE 
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Longueur, de l'os du milieu , . .. , 


L2 


L] 


Oo. 
Len 


Oo. 


117 
pieds. pouc. ligne 
av'L0, 
dr 
2, 11», 
0, “5, 
1, 6, 
HAL A 
6. 6, 
6 6. 
Oo. 8, 
0. 3. 
rot. P 
2 3, 
0 "67 
o. 8, 
THEATRE 
2. 4. 
de, .22, 
Ge "6. 
Oo. 3, 
Q+ 9. 
O0. 1e 
| Art 


118 Deftription 


pieds. pouc. ligne è 


Largeur dans le milieu . . +... 
Longueur des branches de la four- 
Hhettsioiti tele alu <obis SSNRR 


Largeur à l'endroit le plus gros . . . 
Longueur du cou.....:: Fe 


Largeur du trou de Îa première 
vertèbre de haut en bas. .... | 


Longueur d’un côté à l'autre . . . 
Longueur des apophyfes tranfverfes 


de devant en arrière . ... + 


Largeur de la partie antérieure de la 
vertèbre. ee cet do 


. Largeur de Ja partie poftérieure . . 
Longueur de Ja face fupérieure . . . 
Longueur de la face inférieure . . . 


Longueur du corps de la feconde 
vertébre @. AYANT CR EUR CES] 4 . + ee € 


Hauteur de l’apophyfe épineufe . . 
Largeur ..... essence 


Longueur. de la. vertèbre Ia plus... 


courte, qui eft la fixième . . . . 


Hauteur de la plus longue apophyfe 
épineufe , qui eft celle de la Ge 
tième vertèbres... 


Largeur «see 
La plus grande épaifleur . . ++ N . 
Hauteur ro la plus courte L 
qui eft celle dé la’ quatrième ver- 
tébre .. + rte e CRE 


0. - 


0. 
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pe ua h pieds. pouc. ligns 
Circonférence du cou prie fur a | 

feptième vertébre , qui eft l’en- 
droit le plus gros......... 0. 7. 6 


Longueur de la portion de la co- 

lonne vertébrale , qui ef compo- 

fée des vertèbres dorfales . ... 1. 1. o. 
Hauteur de l’äpophyfe épineufe de 

la premiéré vertébre . ..:..".0. 2! ‘0. 


Hauteur de celle de la quatrième , | 
qui eft la plus longue . ....,. o. 4 0 


Hauteur de celle de la dernitre, 
qui eft la plus courte . .: .... o. o. 10. 


Largeur de celle de la derniere, 
qui eft la plus large ....,... o. o. 10. 
Largeur de celle de la dixième, | 
qui ef la plus étroite. ..... 0. o. 3. 
Longueur du corps de la dernière 
-vertébre, qui eft la plus longue. o. 1. 2, 
Longueur du corps de la première | 
vertèbre, qui eft la plus courte. 0. 0. 9. 
Longueur des premières côtes , .. o. 4. 6. 
Hauteur du triangle qu’elles forment. 0. 3. 2, 
Largeur à l'endroit le plus lardor,. roi LI Se 
Longueur de Ja huitième côte, qui 
ft la plus longue ...,.,,,.. 0. 0. 4 


Longueur de la dernière des fauffes 
côtes, qui eft la plus courte. , 0. 6 o. 


Largeur de la côte la plus large ... o. o. 8. 
Laroeur de la plus étroite . , .. . 0. 0.2: 
Longueur du flernum .....,,, 0.10. e. 
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Largeur du fixième os , qui eft le 


plus large ......: se Où 
Largeur du premier os, qui eftle 
plus ÉtrONTMP EL TN. à «70: 
Epaifleur du troifième os, qui eft ” 
le plus épais... ee. 2 0: 
P P 
Epaifleur du feptième os, qui cft : 
Je plus mince ........+.: 0. 


Hauteur des apophyfes épineufes 
des vertèbres lombaires . . .:.. 0. 
Largeur de celle de la quatrième , 
qui eft la plus large . ....... 0. 
Largeur de celle de la dernière, qui 
eft la plus étroite ......5.4. 0 
Longueur de l'apophyfe tranfverfe 
de la quatrième vertèbre, qui eff 
la plus longue . ........ PE à à 
Longueur du corps des vertèbres 
lombaires . ......+.+..+ 0. 
Longueur de l'os facrum . ...... 0. 
Largeur de la partie antérieure . . . 0. 
Largeur de la partie poftérieure . . 0. 
Hauteur de l'apophyfe épineufe de 
Ja première faufle vertèbre, qui . 
eft la plus longue . . . . ... … 0e 
Longueur de la première faufle ver- 
tèbre de {a queue, qui eft la plus 
longue ......+.: 
Longueur- de la dernière, qui ft 
da plus çourte seesesssses 0 
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72 | . pieds. pouc. lign. 
Diamètre Sen + eee » ele «6 ee Oo. oO. 1, 
Longueurdu côté fupérieur de l'os 

de Ja hanche Miles ta e idiouate sien Où 2° De 


Hauteur de l'os, Di le milieu 
de la cavité cotyloïde jufqu'au 
milieu du côté fupérieur .... 0. 4. 10. 


Largeur au deffus de la cavité coty- 
He A ee Le 0e OÙ 9: 


Diamètre de cette cavité . ..... o. 1, 0e. 


Largeur de la branche de l'ifchion , 
qui repréfente le corps de los .. o. o. 8. 


ROMTIUT Me ae sie ee de À DE! 10 g 


Largeur des vraies branches prifes 
PS le PRET SERRE TEE O: 19. 


Longueur de la gouttière . ..... 0. 2. 10. 
Largeur dans le milieu ....... 0, +1. 10. 
Profondeur de la gouttiere . . .., ©. 1. 1. 


Profondeur de l’échancrure de l’ex- 
trémité poftérieure nr tt, De TI 


Diftance entre les deux extrémités 
de léchancrure, prife de dehors 
en dehors ss... ra 5.2. + + + O. LM Les 


Longueur des trous ovalaires . .,, o. 1, 8. 
Ve bte à sale OU ‘07 Me: 
Rargeur du baflin. . "1... dla 8: 
Hauteur. ......,......,.. 0 3 
Longueur de lomoplate . .,,... 0. 6 

Longueur de fa bafe, ....,... 0. | AE 
Longueur du côté poftérieur , .. o. 6 
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pieds. pouc. ligne 
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plus ÉTrO OR OL, 5 CRT ATOS Os T'05 


Hauteur de lépme à l'endroit : le 
plusuélevé ...7." ..., 54104 10,10: 


Diamètre de la cavité glénoïde ... o. 1. o. 
Longueur de l’humerus . ...... 0. "7. -o. 
Circonférence à l'endroit le plus petit. o. 2. 6, 
Difmetre de la tête... ao tre 
Largeur de la partie fupérieure . . o. 1. 10: 
Epaifleur !212 55 «4 d'or COUT 
Largeur de la partie inférieure . . o. 1. 3. 
Epaifleur ..:....,.:.:.4... 0 1. 7. 
Lôngueur de los du coude .... 0. 8. 7. 
Epaifleur à l'endroit le plus épais. o o. 3. 
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Longueur du fémur ....,.,.. 0 7 7 | 
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Diamètre de la tête... ...... 


Diamètre du milieu de l'os . : : .. 


Largeur de Textrémité inférieure. 


RS Es RES 


Longueur des rotules 
Largeur AR SRE 
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Longueur du tibia .. 
Largeur de la tête .. 
REpaifeur ... .. 7". 
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.Circonférence du milieu de l'os 
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Longueur du calcaneum . ...... 


“Largeur 
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Hauteur de l'os cunéiforme & du 
. fcaphoïde, pris enfemble . ,... 


Longueur des canons des jambes 
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E paiffeur ES D Est et 2 Vo À ©. ©: À | 
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Epaifleur ...... Le UE ONE 
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Longueur des os des premières pha- 1 
langes . ...........4... 0. I. 6. 


Largeur de l'extrémité fupérieure. o. o. 7. 
Largeur de l'extrémité inférieure. o. © 6. 
Epaifleur à l'endroit le plus mince. o. o. 5. 
Longueur des os des fecondes pha- 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


DU: /B .O:.U:C. 


Ne CDLXXVIII. 


S'édiment de la liqueur de l’allantoïde 
Xe du bouc, 


OS | 
C E. fédiment eft en une petite male plate & 
y oblôngue; on le conferve dans l’efprit de 
vin, comme celui de l’allantoïde du bélier. 
Ne CDLXXIX. 
Fotus de bouc. 


On peut voir fur ce fœtus ce qui a été 
obfervé dans la defcription du bouc, fur-tout 
par rapport aux tubercules qui font au fommet 
de la tête du fœtus de cet animal, à endroit 
« \. 

‘de Ia naiflänce des cornes. 


Ne CDLXXX. 


Les quatre eéflomacs d'un fœtus 
"de. bouc. 


» Ils font difpofés & confervés comme ceux 


à | Fiij 
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du fœtus. de bélier, rapportés. au numéro 


CDLXVIHI; on y difingue le volume & 
la figure de chacun de ces eftomacs. : 


Ne CDLXXXI. 


Le fquelette d'un bouc. 
C'eft le fquelette qui a fervi pour Ïa def- 


cription des os du bouc ; Ja tête a un pied 
trois pouces & demi de circonférence , prife 
au devant des cornes & fur les angles de la 
mâchoire inférieure ; la circonférence du coffre 
eft de deux pieds deux pouces : le train de 
devant a deux pieds quatre pouces de hauteur, | 
depuis terre jufqu’au déflus de Papophyfe 
épineufe, la plus élevée de toutes celles des 
vertèbres : & le train de derrière detx pieds 
cinq pouces & demi depuis terre jufqu'au 
deflus de l'os de la hanche. Le 


Ne CDLXXXII. 
Tête de bouc fans cornes, 


La longueur, depuis extrémité de la mâ- 
choire fupérieure jufqu’à l’occiput, eft de 
neuf pouces & demi,: & la circonférence 
d’un pied cinq pouces neuf lignes, prife fur 
les angles de la mâchoire inférieure, Tur Ja 
“partie poftérieure des orbites, & fur deux. 
groffes éminences placées à l'endroit où fe. 
trouvent les cornes des boucs qui en ont: # 
ces éminences font à un pouce de diftance « 
June de l’autre, la longueur de: chacune elt. 


‘ 
3 
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d’un pe & demi, & la largeur d’un pouce ; 
leur furface cft inégale, & leur fubftance très- 
poreufe; elles font creufes en dedansÿ & leur 
cavité eft divifée, par des cloïfons oficufes, en 
plufieurs cellules qui font une continuation 
des finus frontaux. On a duvert le crâne der- 
rière ces éminences, & par le moyen de cette 
coupe on a vü que l’os frontal avoit un pouce 
& demi d’épaifleur, depuis fa face intérieure 
jufqu’au deflus des éminences. 


Ne CDE X2XX.I I 
Tête de chèvre avec des cornes. 


Cette tête à huit pouces trois lignes de 
longueur depuis l’extrémité de la mâchoire 
fupérieure jufqu’à l'occiput, & un pied trois 
pouces & demi de circonférence prife au devant 
des cornes, fur la partie poftérieure des orbites ” 
& fur les angles de la mâchoire inférieure. La 
longueur de la corne droite ell de dix pouces, 
& celle de la corne gauche feulement de neuf 
pouces & demi ; elles font toutes les deux de Ia 
même groffeur ; leur circonférence eft de trois 
pouces & demi à la bafe; il y a quatre pouces 
& demi entre les extrémités des deux cornes. 


Ne CDLXXXIV. 
Coupes des cornes d'une chèvre. 


Ces cornes ont fept pouces & demi de 
Tongueur, & trois pouces & demi de circon- 
férence à la bafe ; elles tiennent a une portion 


F üij 


mn 
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de los frontal. La corne droite a été fciée 
tranfverfalement, à deux doigts au deflus de 
fa-bafe; au moyen de cette coupe, on voit 
que les parois de la corne ont moins d’une 
ligne d’épaifleur dans certains endroits.” La 
corne a trois pouces quatre lignes de circonté- 
rence à l’endroit de la coupe, & l'os de la 
corne deux pouces huit lignes au même en- 
droit : il y a au dedans de cet os une cavité 
qui eft une continuation des finus frontaux , 
elle s'étend prefque jufqu’à l'extrémité de 
l'os, elle a un pouce neuf lignes de tour, & 
elle eft divifée en deux loges par une cloifon 
offeufe & longitudinale. L'autre corne a été 
fciée de façon à faire voir que los qu'elle 
renferme eft aufli long que la cavité de fa 
corne : ces os ont quatre pouces neuf lignes de 
longueur, & trois pouces deux lignes de circon- 
férence à la bafe. Leur fubftance eft plus com- 
pacte que celle des os des cornes du bélier. 


Ne CDLXXX V. 

Tête de chèvre fans cornes. 

La longueur de cette tête eft de huit pouces 
neuf lignes, depuis l’extrémité de la mâchoire 
fupérieure jufqu'à locciput; elle.a un pied 
quatre pouces de circonférence, prife fur Ja 
partie poitérieure des orbites des yeux, & {ur 
les angles de la mâchoire inférieure. El y a fur 
le front deux tubercules placés à l’endroit des 
cornes, à peu près comme fur la tête de bouc 


: fans cornes, rapportée au N.e CDLXXXII. 
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NPSCDEXXXVE 
L'os hyoide d’un bouc, 


Les dimenfions de cette pièce fe trouvent 
dans la table qui contient celle des os du bouc; 
tous ceux dont elle eft compofée font dans 
leur fituation- naturelle, 


N.5,/C D L-XXX VTT. 
La peau d'une chèvre d'Angora. 


Le poil de certe peau à été. teint entcra- 
moifr, à l'exception de celui du bas des jambes 
qui eft refté de couleur naturelle ; il eft blanc 
& mêlé d’une teinte jaunâtre dans quelques 
endroits. Les oreilles tiennent à la peatt & ont 
environ qüatre pouces de longueur ; elles font 
couvertes d’un poil fort court, & teintes en 
cramoifi comme le refte de la peaust Le poil 
du corps a jufqu’à huit pouces de longueur ; 
il eff raffémblé, par flocons ondoyans & plus 
fins que des cheveux. 


AE ACD D XX IX ANUS PE 
Le Jquelette d'une chèvre d'Angora. 

Il eft un peu plus grand que celui qui a 
fervi de fujet pour la defcriprion des os du 
bouc; au refte, je n’ai remarqué entre ces 


deux fquelettes, aucune différence qui mérit 
une defCription particulière, 
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LE COCHON, 


LE COCHON DE SIJAM, 
ET 


LE SANGLIER. 


LA 

N° US mettons enfemble le cochon, 

le cochon deSiam & le fanglier, 
parce,que tous trois ne font qu’une feule 
& même efpèce; lun eft l'animal fau- 
vage, les deux autres font Panimal do- 
meftiqie : & quoiqu ils différent par 
quelques marques extérieures, péut-être 
aufli par quelques habitudes, comme 
ces différences ne font pas eflentielles , 
qu'elles font feulement relatives à leur 
condition, que leur naturel n’eft pas 
même fort altéré par l’état de domefi- 
cité, qu’enfin ils produifent enfemble 
des individus qui peuvent en. produire 
d’autres, caractère qui conftitue l'unité 
& la conftance de l’efpèce, nous d’avons 
pas dû les féparer. 


: du Cochon, re. 13 


Ces animaux font finguliers; l’efpèce 
eneft, pour ainfi dire, unique; elle eft 
itolée , elle femble exifter plus folitaire- 
. ment qu'aucune autre, elle n’eft voifine 

d'aucune efpèce qu’on puifle regarder 
comme principale ni comme accefloire, 
telle que l’efpèce du cheval relativement 
à celle de l'âne, ou l’efpèce de la chèvre 
relativement à la brebis; elle n’eft pas 
fujette à une grande variété de races 
comme celle du chien, elle participé de 
plufieurs efpèces, & cependant elle diffère 
cffentiellement de toutes. Que ceux qui 
veulent réduire à Nature à de petits fyf. 
témes, qui veulent renfermer fon immen- 
fité dans les bornes d’une formule, con- 
fidèrent avec nous cet animal, & voient 
s’iln’échappe pas à toutes leurs méthodes. 
Par les extrémités il ne reffemble point 
à ceux qu'ils ont appelés fo/ipèdes, puif- 
qu'il a le pied divifé ; il ne refiemble 
point à ceux qu'ils ont appelés pieds 
Jourchus  puifqu’il a réellement quatre 
doigts au dedans, quoiqu'il n’en paroiffe 
que deux à lextérieur ; il ne reflembie 
. point à ceux qu’ils ont appelés fffipèdes, 
puilqu'il ne marche que fur deux doigts, 
| Fyj ” 
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& que les deux autres ne font ni déve- 
loppés, ni pofés comme ceux des fiffi- 
pèdes, ni même affez alongés pour qu'il. 
puifle s’en fervir. I a donc des-carac- 
tères équivoques, des caraétères ambi- 
gus, dont les uns font apparéhs & les 
autres obfcurs. Dira-t-on que c’eft une 
erreur de la Nature, que ces phalanges, 
ces doigts, qui ne font pas affez déve- 
loppés à lextérieur, ne doivent point 
être comptés? Mais cette erreur eft con 
ftante, d’ailleurs cet animal ne reflemble 
point aux pieds fourchus par les autres os 
du pied, & il en diffère encore par les 
caractères les plus frappans ; car ceux-ci 
ont des cornes & manquent de dents 
incifives à la mâchoire fupérieure; ils 
ont quatre eftomacs, ils ruminent, &c.. 
Le cochon n’a point de cornes, il aïdes 
dents en haut comme en bas, il n’a qu'un 
eftomac , il ne rumine point; il eft donc 
évident qu'il n’eft ni du genre des /o/- 
pèdes, ni de celui des pieds fourchus il 
n’eft pas non plus de celui des fiffipèdes, 
puifqu’il diffère de ces animaux non feu- 
lement par l'extrémité du pied, mais en- 
core par les dents, par l'eftomac, par les 
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“inteflins, par les parties intérieures de Ja 
génération, &c. Tout ce que l’on pourroit 
dire, c’eft qu’il fait la nuance, à certains 
égards, entre les folipèdes & Jes pieds 
Jourchus , & à d’autres égards entre les 
pieds fourchus & les fiffipèdes ; car il diffère 
moins des fo/ipedes que des autres, par 
l’ordre & le nombre des-dents:; il leur 
reflemble encore par Palongement des 
mächoires , il n’a, comme eux, qu'un 
eltomac, qui feulemént eft beaucoup 
plus grand; mais par une appendice 
qui y tient, auffi-bien que par la pofition 
des inteftins , il femble fe rapprocher des 
pieds fourchus où ruminans ; il leur ref 
femble encore par les parties extérieures 
de la génération, & en même temps il 
reffemble aux fffipédes par la forme des 
jambes, par l’habitude du corps, par le 
produit nombreux de {a génération. 
- Ariftote eft le premier * qui ait divifé 
* Quadrupedum autem , quæ fanguine conffant ; 
cadem que animal gencrant , alià multifida funt ; quales 
hominis manus pedefque habentur, Sunt enim quæ mulri- 
plci pedum fifura digitentur , ut canis , leo, panthera, 
Alia bifulca funt, que forcipem pro ungnla habeant , un 


| OVES , Capræ, cervi, equi fluviatiles. Alia imfifo funs 
pee, nt que Jolipedes nominantur, ut EqUUS ; MARS, 
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es animaux quadrupèdes en /olipédes, 
pieds fourchus & fiffipédes, & il convient 
que le cochon eft d’un genre ambigu ; 
mais la feule raifon qu’il en donne, c’eft 
que dans d'Ilyrie, la Pœonie & dans 
quelques autres lieux, il fe trouve des 
cochons folipèdes. Cet animal eft encore 
une efpèce d'exception à deux règles 
générales de là Nauure, c’eft que plus les 
animaux font gros, moins ils produifent, 
& que les fiflipèdes font de tous les 
animaux ceux qui produifent le plus; le 
cochon, quoique d’une taille fort au 
deffus de la médiocre, produit plus 
qu'aucun des aninaux fiflipèdes ou 
autres; par cette fécondité, auffi- bien 
que, par la conformation desttefticules 
ou ovaires de la truie, il femble même 
faire l'extrémité des efpèces vivipares, & 
s'approcher des efpèces ovipares. Enfin 
il eft en tout'd’une nature équivoque, 
ambigue, ou, pour mieux dire, il pa- 
roitra tel à ceux qui croient que l’ordre 


Genus fané [uillum ambiguum ef ; (nam èT in terra 
Ilyriorum, dr in Paonia, &’ nornullis als locis , fues 
folipedes gigmentur. Ariftot de hift. animal. lib. 1, 
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hypothétique de leurs idées fait l’ordre 
réel des chofés, & qui ne voient, dans 
la chaîne infinie des êtres, que quelques 
points apparens auxquels ils veulent tout 
rapporter. 

Ce n’eft point en reflerrant Ia fphère 
de là Nature & en la renfermant dans 
un cercle étroit, qu’on pourra la con- 
noître; ce n'eft point en da failant agir 
par des vûes particulières qu’on faura fa 
juger, nè qu’on pourra la deviner; ce 
n’eft point en lui prêtant nos idées qu’on 
approfondira les defleins de fon Auteur : 
aù lieu de refferrer les limites de fa puif- 
fance, il faut les reculer, les. étendre 
jufque dans limmenfité; il faut ne rien 
voir d’impoflible , s'attendre à tout, & 
fuppofer que tout ce qui peut être, cft. 
Les efpèces ambigucs, Ics productions 
irrégulières, les êtres anomaux cefleront 
dès-lors de nous étonner , & fe trouve- 
ront aufli néceffairement que Îles autres, 
dans l’ordre infini des chofes; ils rem- 
pliffent les intervalles de la chaîne, ils 
en forment les nœuds; les points inter- 
médiaires, ils en marquent auffi les extré- 
mités : ces êtres font pour lefprit humain 
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des exemplaires précieux, uniques, où 
la Nature paroïffant moins conforme à 
elle-même, fe montre plus à découvert ; 
-où nous pouvons reconnoître des carac- 
tères finguliers, & des traits fugitifs qui à 

. nous indiquent que fes fms font bien 
. plus générales que nos vûes, & que fr 
elle ne fait rien en vain, elle ne fait rien 
non plus dans les deffeims que nous lui 

fuppofons. A ec 
En effet, ne doit-on pas faire des 
réflexions fur ce que nous venons d'ex- 
poler! ne doit-oit pas tirer des induc- 
tions de cette fngulière conformation 
du cochon! il ne paroît pas avoir été 
formé fur un plan original, particulier 
-& parfait, pufqu'il eft un compofé des 
autres animaux ; il a évidemment des’ 
partiesvinutiles, ou pluftôt des parties 
dont il ne peut faire ufage, des doigts 
dont tous les os font parfaitement formés, 
& qui cependant ne’ lui fervent à rien. 
La Nature eft donc bien éloignée de 
s’aflujétir à des caufes finales däns la com- 
pofition des êtres: pourquoi n’y met- 
troit-elle pas quelquefois des parties 
furabondantes , puifqu’elle menque fi 


À 
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fouvent d'y mettre des parties effentielles ! 
combien n’y a-t-il pas d'animaux privés 
de fens & de membres! pourquoi veut- 
on que dans chaque individu toute partie 
{oit utile aux autres & néccflaire au tout! 
ne fuffit-il pas, pour qu’elles fe trouvent 
enfemble, qu’elles ne fe nuifent pas, 
qu’ellés puiffent croître fans obftacle & 
fe développer fans s’oblitérer mutuelle- 
ment? Tout.ce qui ñe fe nuit point affez 
pour fe détruire, tout ce qui peut fub- 
fifier enfemble, fubfifte; & peut-être y 
a-t-il, dans la plufpart des êtres, moins 
de parties relatives, utiles ou néceffaires, 
que de parties indifférentes, inutiles où 


furabondantes. Mais comme nous vou- : 


Jons toûjours tout rapporter à un certain 
but, lorfque les parties n’ont pas des 
ufages apparens, nous leur fuppofons 
des ufages cachés, nous imaginons des 


. “rapports qui n’ont aucun fondement. qui 
P » 


n’exiftent point dans la nature des chofes, 


& qui ne#ervent qu’à l’obfcurcir : nous 


ne faifons pas attention que nous altéroi 


FL philofophie , que nous en dénatürons 


objet, qui eft de connoître le comment 


des chofes, la manière dont à Natüre 


# 


138  ÆHifioire Naturelle 


agit; & que nous fubftituons à cet objet 
réel une idée vaine, en cherchant à de- 
viner le pourquoi des fai aits , la fin qu'elle fe 
propofe en agiffant. 

C’eft pour cela qu'il faut recueillir 
avec foin les exemples qui s’oppofent 
à cette prétention, qu’il faut infifter fur 
les faits capables de Micars un préjugé 
général auquel nous nous livrons par 
gout, une erreur de méthode que nous 
adopions par choix, quoiqu’elle ne tende 
qu’à voiler notre ignorance, & qu elle 
foit inutile, & mêine oppofée à la re- 
cherche & à la découverte des effets de 
la Nature. Nous pouvons, fans fortir 
de notre fujet , donner d’autres exemples 
par lefquels ces fins que nous fuppofons 
fi vainement à la Nature, font évidem- 
ment démenties. 

Les phalanges ne font faites, dit-on, 
que pour former des doigts; cependant 
il y a dans le cochon des phalanges 
inutiles, puifqu’elles ne forment pas des 
Woigts dont il puiflé fe fervir; & dans 
les animaux à pied fourchu, il y a de 
petits os * qui ne forment. pas anême 


l'ndé 
» * M, Daubenton eft le premier qui ait fait cette découverte: 
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des phalanges. Si c’eft-là le but de;la 
Nature, n’eft-il pas évident que dans le 
cochon elle n’a exécuté que la moitié 
de fon projet, & que dans les autres: à 
peine la-t-elle commence ! yo dfler 

L’allantoïde.eft une membrane qui fe 
trouve :dans le produit de la génération 

de la truie, de Ja jument, de la ie. À 
& de plufieurs autres animaux; cette 
membrane tient au fond de la veflie du 
fœtus ; elle eft faite, dit-on, pourrece- 
voir l'urine qu'il rend pendant fon féjour 
dans le ventre de la mére : & en..effet on 


trouve à linftant de la naiflance de l'ani- | 
«mal, une certaine quantité de liqueur, 


dans cette membrane , mais cette quantité 
n’eft pas confidérable ;: dans la vache, 
_où elle eft peut-être plus abondante que 
dans tout autre animal, elle fe réduit à 
quelques pintes ,& la capacité de l’allan- 


aoïde eft fi grande, qu'il n'y a aucune 


_proportion'entre ces-deux wbjets. Cette 
membrane, lorfquw’on.la remplit, dur, 
forme une efpèce de double poche.en 
forme de croiflant, longue.de treize à 
“quatorze pieds {ur.neuf dix, onze, & 
même douze pouces de diamètre. Fautf, 
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pour ne recevoir que trois où quatre 
pintes de liqueur , un vaiffeau dont la 
capacité contient plüfieurs pieds cubes ! 
La veflie feule du fœtus, fr elle n’eût 
pas été percée par le fond , fuffifoit pour. 
contenir cette petite quantité de liqueur ; 
comme elle fuffit en effet dans l’homune, 
& dans les efpèces d'animaux où lon 
ha pas encore découvert lallantoïde. 
Cette membrane n’eft donc pas faite dans 
la vûe de recevoir l'urine du fœtus , ni 
même dans aucune autre de nos vües : 
car cette grande capacité eft non feule- 
ment inutile pour cet objet, mais aufit 


Pour toutnautre, puifqu’on ne peutipas 


même fuppofer qu’il foit poflible qu’elle 
fe rempliffe, & que fi cette membrane 
étoit pleine, elle formeroit un volume 
prefque aufli gros que le corps de f’ani- 


mal qui la contient, & fe pourroit par . 


conféquent y être contenue : & comme 


“elle fe déchire au moment dela naiflance, 


«& qu'on fa jette avec les autres fmem- 
branes qui fervoient d’enveloppe au 
fœtus, il eft évident qu’elle eft encore 
“Plus inutile alors qu’elle ne l'étoit aupa- 
ravant. ‘1 DU non 


+ 
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- Le nombre de mamelles eft; dit-on, 
relatif, dans chaque efpèce d'animal, au 
nombre de petits que la femelle doit pro- 
duire & allaiter: mais pourquoi le mâle, 
qui ne doit rien produire , a-t-il ordi- 
nairement le même nombre de mamelles ? 
& pourquoi dans la truie, qui fouvent 
produit dix-huit, & même vingt petits, 
n'y a-t-il que douze mamelles, fouvent 
moins, & jamais plus! ceci ne prouve- 
t-il pas que ce n’eft point par des çaufes 
finales que nous pouvons juger des 
ouvrages de la Nature, que nous ne 
devons pas lui prêter d’aufli petites 
vies, la faire agir par des convenances 
morales ; mais examiner comment elle 
agit en effet, & employer pour la con- 
noître, tous Îles rapports phyfiques que 
nous préfente l’immenfe variété de fes 
produétions! J’avoue que cette méthode, 
la feule qui puifle nous conduire à 
quelques connoïffances réelles, eft in- 
.comparablement plus difficile que l’autre, 
& qu'il y a une infinité de faits dans 
la Nature, auxquels, comme aux exem- 
ples précédens, il ne paroiït guère poffible 
de l'appliquer avec fuccès : cependant, 
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au lieu dè chercher à quoi fert la grande 
capacité de Fallantoïde, & de trouver 
qu'elle ne fert & ne peut fervir à rien, 
il eft clair qu’on ne doit s'appliquer qu'à 
rechercher Îles rapports phyfiques qui 
peuvént nous indiquer quel ‘en° peut 
être l'origine. En obfervänt, par exemple, 

que, dans le produit de la génération 
des animaux qui n’ont pas une grande 

capacité d’eftomac & d’inteftins, l'allan— 
toïdeseft où très-petite, ou nulle; que 
par conféquent là produétion de cette 
inembrane a Quelque rapport avec cette 

grande capacité d’inteftins, &ec. de même 

en confidérant que le nombre des ma- 

melles n’eft point égal au nombre des 

petits, & en convenant feulement que 

les animaux qui produifent le plus, font 
auffi ceux qui ont des mamelles en plus 

grand nombre, on pourra penfer que 

cette production nombreufe dépend de 
h conformation des parties’ intérieures 

de la génération; & que les mamelles 

étant aufli des dépendances extérieures 

de ces mêmes parties de fa"génération , 

il_y a entre le nombre ou l’ordre de ces 
parties &.celui des mamelles, un rapport 
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phyfique qu’il faut tâcher de découvrir. 
Mais je ne fais ici qu’indiquer la vraie 
route, & ce n’eft pas le lieu de Ja. fuivre 
plus loin; cependant.je ne puis m’em- 
pêcher d’obferver en pañlant, que j'ai 
quelque raifon de fuppofer que la pro- 
: duétion nombreufe dépend pluftôt de fa 
conformation des parties intérieures de la 
génération que d’aucune autre caufe : car 
ce n'eft point de la quantité plus abon- 
dante des liqueurs féminales que dépend 
le grand nombre dans Ja produétion , 
puifque le cheval, le cerf, le bélier, le 
bouc & les autres animaux qui ont une 
très-grande abondance de liqueur fémi- 
nale, ne produifent qu’en petit nombre; 
tandis que le chien, le chat & d’autres 
animaux, qui n’ont qu’une moindre 
quantité de liqueur féminale, relative- 
ment à leur volume, produifent en grand 
nombre. Ce n’eft pas non plus de Ia 
fréquence des accouplemens que ce 
nombre dépend; car l’on eft 1fluré que 
le cochon & le chien n’ont befoin que 
d’un feul accouplement pour produire, 
_& produire en grand nombre. La longue 
durée de laccouplement, ou, pour 
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mieux dire, du temps de l’émiflion de. 
la liqueur féminale, ne paroït pas non 
plus être la caufe à kiquelle on doive. 
rapporter cet effet; car le chien ne de- 
meure accouplé long-temps que-parce 
qu'il eft retenu par un obftacle qui naït 
de à conformation méme des parties 
{voyez ci-apres la defcription du chien ui 


& quoique le cochon n'ait point cet 


-obftacle , & qu’il demeure accouplé plus 


long-temps que [a plupart des autres 
animaux, on ne peut en rien conclurre 
pour à nombreufe production, puif- 
qu'on voit qu'il ne faut au coq qu'un 


_inftant pour féconder. tous les œufs 


qu’une poule peut produire en un mois. 
J'aurai occafion de développer davan- 
tage les idées que j’accumule ici, dans 
la feule vûe de faire fentir qu’une fimple 
probabilité, un foupçon, pourvü qu'il 
foit fondé fur des rapports phyfiques, 
répand plus de lumière & produit plus 
de fruit que toutes les caufes finales 
réunies. ww 
Aux fingularités que nous avons déjà 
rapportées, nous devons en ajoûter une 


autre; c’eft que la graifle du Fran 
r Le € Le 


LS 
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eft différente de celle de prefque tous les 
autres animaux quadrupèdes, non feule- 
ment par fa confiftance & fa, qualité, 
anais aufli par fa pofition dans Je cor 
de l'animal. La, graifle de l’homme & 
des animaux qui n’ont point de fuif, 


comme le chien, le cheval, &c. eft 


mêlée avec la chair aflez également; le 
Æuif dans le bélier, le bouc, le cerf, &c. 


, ne fe trouve qu'aux extrémités de la 


Ê 


Chair: mais le lard du cochon n'eft ni 
mêlé avec la chair, ni ramaflé aux.extré- 
Amités de là chair; il Ja recouvre pat-tout, 
& forme une couche épaifle, diftinéte 
& continue entre la chair & la peau. 
Le cochon a cela de commun avec la 


baleine & les autres animaux cétacés, 


-dont la graifle n’eft qu'une efpèce de 
lard à peu près de la même confiftance, 
*mais plus huileux que celui du cochon : 
ce lard, dans les animaux cétacés, forme 
.auffr fous la peau une couche de plu- 


«fieurs pouces d’épaifleur, qui enveloppe 
_ à chair. Ra 2 
x. Encore une finguluité, même plus 
grande que les autres, c’eft que le cochon 


..ne- perd aucune de fes premières dents : 
… Zome IX, 
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es autres añimaux, conume le cheval, 
Jâne, le bœuf, a brebis, la chèvre} 
le chien, & même l'homme, perdent 
tous leurs premières dents incifives ; ces 
dents de hit tombent avant la puberté, 
& font bien-tôt remplacées par d’autres: 
dans le cochon; au contraire, les dents 
de hit ne tombent jamais, ‘elles croiflent 
même pendant toute la vie, Ia fix dents 
au devant de la mâchoire inférieure, qui 
font iñcifives & tranchantes ; il à aufir 
‘À la mâchoire fupérieure fix dents cor- 
xefpohdantes; mais par une imperfection 
‘qui na pas d'exemple dans Nature, 
ces fix dents de l1 mâchoire fupérieure 
ont d’une forme très-différente de celle 
-des dents de 11 mâchoire inférieure : au 
dieu d’être incifives & tranchantes, elles 
font longues, cylindriques & émouffées 
‘à Ja pointe; en forte qu’elles forment 
‘un angle prefque droit avec celles de 4a 
“mâchoire inférieure, & qu'elles ne s’'ap 
-pliquent que très-obliquement les unes 
contre les autres par leurs extrémités." 
#1 JFny a que le cochon & deux ou 
‘rois autres efpèces d'animaux qui'aient 
: des défenfes Qu‘des dents canines! très- 
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alongées;. elles différent des autres dents 
en ce qu'elles fortent au dehors & qu'elles 
croiflent pendant toute {a vie. Dans 
Péléphant & fa yache marine elles font 
cylindriques & longues de quelques 
pieds; dans le fanglier & le cochon mâle, 
elles fe courbent en portion de cercle, 
elles font plates & tranchantes ; & j'’én 
ai vû de neuf à dix pouges.de longueur: 
fire {ont enfoncées très- profondément 
dans F'alvéole, & elles ont auffi,, comm 
celles, de l'éléphant june cavité À leur 
extrémité fupérieure ; mais l'éléphant & 
la -vache marine n’ont des défenfes qu'à 
Ja mâchoire. fupérieure > ls manquent 
inême de dents canines à Ia mâchoire 
inférieure ; au lieu que le cochon mâle 
& le fanglier en ont aux deux mâchoires, 
& celles de mâchoire inférieure {ont 
plus utiles à l'animal ; elles font auff; plus 
_dangereules, car c’eft avec les défenfes 
d'en has que le finglier bee. | 
.… La 4ruie, ie & le cochon coupé 
ont aufli ces quatre dents canines à fa 
mâchoire inférieure ; mais. elles croiflent 
beaucoup: moins que. celles du mâle, 
&ne fontent prefque point au dehors 
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Outre ces feize dents, favoir, sens 
incilives’ & Gi canines, ils ont encofé 
vingt - fuit dents ‘hâchelières , ce! qui 
Fit en tout quarante quatré dents! fi 
finglier a les défentes pfus “grandes, 1 
boutoir plus fort & la hure plus longue 
que le cochon domeftique ; il a aufit 
Tes! pièds’ plus gros, les pinces plus Lé- 
jar ées ‘&' Le poil” toujours Ha y 
Dé tous les quadrupèdes , fc choÂ 
paroît être Panimal -plus brut 1 $ pi 
etfectiohs: de la”forine GHbledti in 
; le naturel, toutes! fes habindés”foht 
roffières, tous fès goûts font immohi- 
des, toutes fes fenfations Ka réduifent à 
Une: usure fürieufe'& Y'ime Sburman- 
die brutale, qui Iüi fait dévorer. AS 
sinétement tout ce’ qui fe préfente, 
même fx progéniture au moment ele 
vient de naître, Sa: voracité dépend ap- 
aremment du’ befoin continuel qu'il à 
de remplir a grande Càf acité “de où 
eftomac; & ta grofhèreté lefésappétits, 
de l'hébétatiôh} du fensldwBoût R''dù 
toucher: Parridéfle du’poil, La dureté 
da fi peau, “épaiffeut” Lo Ft griffe, 
rendent ges ‘animaux peu fenfibles' aux 


U 
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COUPS : 1Pon a. yü des. fouris.fe st ts far 
Jeur “dos , & eur manger Je Jar 

peau fans qu'ils paruffent le fentir. Ils on 
donc de toucher fort obtus, & le goût 
auf groflier que le toucher: leurs antres 
je  . bons; Les seu Ripper 


242 2% 


de fe placer à au deflous “4 vent, pour 
dérober à à | leur. odorat, les. ;émanations ten 
les. frappent. de. loin, & toùjours, alle 
Vivement pur Jeur faire, dure Je champ 


Anse Chemin. 1nQË 
. Cette du er cs 1 Les qe ch 


ré 


«hrs à 


dé chercher da première. origine Li 
Li£xtUIre de, da chair opyde la peau de 
cet anal, que dans fa malpropre: 

naturelle, & dans-la corruption qui do It 
réfülter des nourritures infedtes som il 
e rem, fit, quelquefois. px du 6 fanglier, 
ui Tr 1 à, dé- 


à Ji ni poli, df de pucilk SALES 
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Vorèr, & qui vit ordiniairement de graine, 
de fruits, de land &' de ricines, n° 
point fujet à cette maladie, non plus 
que le jeune cochon pendant qui il tte: 
on ne là prévient mème qu'en ‘tenait 
1e cochon domeftique dans ue étible 

propre, “&en' fui donnant abohdiment 
des mourriturés fines. Sa Chait devien- 
ra même excellente au goût, & le lard 
ferme & caffant, fr, comme je J'ai và 
pratiquer, on le tient pendant quinze 
jours Où trois femaines, avant de le tuer, ; 
“dans wné étable Payéé & tobjours propre, 
fans Iière, én ne lui donnant alors pour 
toute nourriture que du grain dé fromentt 
pur &'féc,, ‘&' ne le hiffant boire « que 
irès-peu. On choïfit pour cela uñ jeune 
cochon d’un an , en bonne, chair & à 
moitié gras. PA 

La manièfe ordinaire de les esgrtt, 

eft de eur donner abondamment 
Yorge, du gland, des choux, dés’ Ié- 
gumes cuits & beaucoup d’eau AE 
de fon: en deux mois ils font CLR 
lard eft abondant & épais, mais fa être 
bien ferme ni bien blanc: & la chair, 
dhoie, bonié, “dt toûjours : un peu 
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fade. On peut encore les engraïfier avee 
moins de dépenfe dans les campagnes 
où il y a beaucoup de glands; en les 
ménant dans les forêts pendant l'automne, 
lorfque les glands tombent, & que la 
châtaigne & la faire quittent leurs en» 
veloppes : ils mangent également de tous 
les fruits fauvages, & ils engraiflent en 
peu de temps, fur-tout fi le foir, à leur 
retour, on leur donne: de Peau tiède 
mêlée d'un peu de fon & de firine 
d’ivroie; cette boïflon les fät dormir 
& augmente tellement leur embonpoint, 
qu'on en a vü ne pouvoir plus marcher, 
ni prefque fe remuer. Ils engraiffent aufft 
beaucoup plus promptement en automne 
dans Îe temps des prémiers froids, tant 
a caule de l'abondance des nourritures, 
que parce qu’alors là tranfpiration eft 
moindre .qu’en été. | 
:+ On n'attend pas, comme pour le refte 
du bétail, que le cochon foit âgé pour 
Fengraifler: plus il vieillit, plus cela eft 
difficile, & moins fa chair eft bonne, 
Ex caftration, qui doit toûjours pré- 
céder lengrais, fe fait ordinairement à 
âge de fix mois, au printemps ou: ea 
G ii 
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automne, & jamais dans le temps: des 
grandes chaleurs ou des grands froids, 
qui rendroient également la plaie dan- 
gereufe ou: difficile à guérir; car_c'eft 
ordinairément par incifion que-fe fait 
cette opération, quoiqu'on la fafle auffi 
quelquefois par une fimple ligature; 
comme nous l'avons dit au fujet des 
moutons. Si la caftration a été faite au 
printemps, on les met à l'engrais des 
l'automne fuivante, & il eft aflez rare 
qu’on les laiffe vivre deux ans ; cependant 
ils croiffent encore beaucoup pendant la 
feconde, & ils continueroient: de croître 
pendant la troifième, la quatrième , la 
cinquième, &c. année. Ceux que l’on 
remarque parmi Jes'autres par:la gran- 
deur & la groffeur de:leur corpulence; 
ne font que des cochons plus‘âgés, que 
l'on a mis plufieurs fois à la glandée. M 
paroît que la durée de leur accroiflement 
ne fe borne pas à quatre ou cinq ans: 
les verrats où cochons mâles que lon 
garde pour la propagation de l’efpèce; 
grofliflent encore à cinq ow fix ans; & 
plus un fânglier eft vieux, plusileftgros, 
dur, & pefant. DORE 
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… Lasdurée, dela vie. du fanglier peut 
s'étendre jufqu'à vingt cinqeou trente 
ans vob Arifto (gl dit 3Ÿ ingt 14% BONE les 
cochons, en général, & il sjoûte, que. les 
press PARA RCE que, les fernelles 
produifent jufqu’à quinze. Ils peuvent 
s'accoupler dès l'âge de neuf. mois ou 
dhnsans mais .il-vant,mieux. attendre 
‘qu'ils aient dix-huit mojs ou, deux ans. 
La première portée de la truie n'eft pas 
nombreule,: les, peits font: foibles, & 
même imparfaits, quand'elle n'a pas un 
an: Elle eft en chaleur, pour ainfr.dire, 
en tout temps; elle recherche les appro- 
jches du mâle, quoiqu'elle foit pleine ; 
ce qui peut pafier pour un.excés parmi 
Jes animaux, dont à femelle, dans pref 
‘que toutes les efpèces, refufe ke mâle 
auffi-tôt qu'elle a conçü. Cette chaleur 
de la truie, qui eft prefque continuelle, 
fe marque cependant par des accès & 
aufli par des mouvemens immodérés,, 
qui finiflens toûjours par fe vautrer dans 
a boue; elle répand dans ce temps une 
Jiqueur blancheâtre aflez épaifle & aflez 


* Voyez la vénerie de du Fouilloux Parisz 
634 page 57: ii 
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abondante; elle porté quatre mois, met 
bis au commencement du cinquième, & 
bien-tôt ellé recherche lé mâle, devient 
pleiné une feconde fois, & ‘préduit par 
conféquent deux fois l’année Lé he, 
qui reflemble à tous autres égards à'l 
truie, ne porte qu’une fois l'an, appa- 
remment par [a difette ‘de'nourrituré, 
& par la néceflité où elle fe touvé d’al- 
laiter & de nourrir pendaht Iohg temps 
tous les petits qu’elle a produits’; au lieu 
qu'on ne fouffre pas que fa truié domef- 
tique nourrifle tous fes petits pendant 
plus de quinze jours ou trois femaines’: 
on ne lui en laiffe alors que huit ou neuf 
à nourrir, on vend Jes autres; à quinze 
jours ils font bons à manger: & comme 
Ton n'a pas befoin de beiucoup de fe- 
melles, & que ce font Ics cochons coupés 
qui rapportent le plus de profit, & dont 
la chair eft la meilleure, on fe défait 
des cochons ‘de hit femelles, & on ne 
laifle à [a mère que deux femelles avec 
FLOU AUIC Ales. | 17 MR à 
Le mâle qu’on choifit pouf propagér 
Pefpèce, doit avoir le corps court, ra 
maflé, & pluftôt quarré que long, la tête 
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grofe, le groin court & camus, les oreilles 
grandes & pendantes, les yeux petits & 
ardens, le cou grand & épais, le ventre 
avalé, les fefes larges , les jambes courtes 
& groffes, les {oies épaifles.& noires : 
les cochons blancs ne font jamais aufii 
forts que les noirs. La truie doit avoir le 
corps long, le ventre ample &. large, 
les mamelles longues : il faut qu’elle foit 
auffi d’un naturel tranquille & d’une race 
#féconde. Dès qu’elle eft pleine, on la 
fépare du mâle, qui pourroit la bleffer; 
& lorfqu’elle met bas, on la nourrit lar- 
gement, on la veille pour l'empêcher de 
dévorer quelques-uns de fes petits, -& 
d’on a-grand foin d’en, éloigner le père, 
qui. les ménageroit encore moins. On 
Ja fait couvrir au commencement du 
-printemps, afin que les petits naiflant 


en été, aïient le temps de, grandir, de 


fe fortifiér, & d’engraifler avant l'hiver: 
mais orfque lon veüt la .fairé porter 
deux fois par an, on lui donne le male 
au mois de novembre, afin qu’elle mette 
bas au mois de mars, &.on la fait. cou- 
-vrir une feconde fois au commencement 
-de mais; I y a: rmême;des truies qui 
| ar 
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produifent régulièrement: tous’ les cinq: 
mois. La laie, qui, comme nous l'avons 
dit, ne produit qu’une fois par ‘an, 
reçoit le mäle aux mois de janvier ou de 
février, & met bas en mai ou juin ; elle 
allaite fes petits pendant trois ou quatre 
mois, elle les conduit, elle les fuit, & 
Les empêche de fe féparer ou de s'écar- 


rer, jufqu'à ce qu'ils aient deux ou trois 


ans; & il n’eft pas rare de voir des laïes 
accompagnées en même temps de leurs 


_petits de l’année & de ceux de l’année 


précedente. On ne fouffre pas que la 


truie domeftique allaite fes petits pen- 


dant plus de deux moïs; on commence 


même, au bout de trois femaines, à les 


mener aux chanps avec la mère, pour 
les accoûtumer peu à peu à fe nourrir 


comme elle: on les fèvre cinq femainés 
après, & on leur donne foir & matin du 


petit lit mêlé de fon, ou feulement de 


Teau tiède avec des fécainiés bouilkis. 


Ces animaux aunent beaucoup les vers 
de terre & certaines racines, comme telles 
de Hi carotte fauvage, c ef pour trouver 
ces vers & pour couper ces ragines, 


qu'ils fouillent la terre avec eur bow- 
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toir. Le fanglier, dont la hure-eft plus 
longue & plus forte que celle du cochon, 
fouille plus profondément; il fouille aufft 
prefque toùjours en ligne dioite dans 
le même fillon, au lieu que le cochon 
fouille çà & fre & plus slégèrement. 
Comme il fait beaucoup de dégät, | 
faut l’éoigner des terreins cultivés, & 
ne le mener que dans les bois & fur " 
, terrés qu’on laïfle repofer. 

On appelle en terme de chaffe, bétes 
de compagnie, les fangliers qui n'ont pas 
pañlé” trois ans, parce que jufqu’à cet 
âge ils ne fe féparent pas les uns des 
autres, & qu'ils fuivent tous leur mère 
corimune ;: ils ne vont feuls que quand 
ils font aflez forts pour ne plus craindre 
les loups. Ces animaux forment doné 
‘d'eux-mêmes des efpèces de troupes, 
& c’eft de-là que dépend leur füreté : 
Jorfqu'ils font attaqués, ils réfiftent par le 
nombre, is fe fecourent, {e défendent; 
es plus gros font face en fe preflant en 
rond les uns contre fes autres, & en 
meitant les plus petits au centre. Ees 
‘cochons domeftiques fe défendent aufix 
dé la même manière, & l’on n’a pas 
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befoin de chiens pour Ies.garder; mais 
comme ils font indociles .&. durs, un 
homme agile & robufte n’en peut. guère 
conduire que cinquante. En automne & 
en hiver, on les mène dans les forêts 
où les fruÿs fauvages font abondans; 
Vété, on les conduit dans les lieux hu- 
mides & marécageux, où ils trouvent 
des vers & des racines.en quantité; & 
au printemps, on les laifle aller dans les 
champs & fur les terres en friche: on 
les fait fortir deux fois par jour, depuis 
Je mois de mars jufqu’au mois d’oétobre; 
on les laifle paître depuis le matin, après 
que la rofée eft diflipée, jufqu'à. dix 
heures, & depuis deux. heures après 
midi jufqu’au foir. En hiver, on ne les 
mène qu’une fois par jour dans:les beaux : 
temps : la rofée, la neige:& la pluie leur 
font contraires. Lorfqu'il furvient. un 
orage ou feulement une pluie fort abon- 
dante, il efl'’aflez ordinaire de les voir 
déferter Île troupeau les uns après les 
autres, & s'enfuir en courant & toûjours 
criant jufqu’à fa porte de: leur étables 
les plus jeunes font ceux qui crient-le 


plus, & le plus haut; ce cri eft différent 


-dn Cochon, dc. 159 
‘de leur: grognement ordinire, c’eft un 
“cri de douleur femblable aux premiers 
éris qu’ils jettent lorlqu’on les :garotte 
“pour les-égorger. Le mâle crie moins 
‘que la femelle. I eft rare d'entendre le 
fanglier jeter un cri, f ce n’eft lorfqw’il 
fe bat & qu’un autre le bleffe; Ha laïe 
crie plus fouvent: & quand ils font fur- 
pris &effrayés fubitement, ils foufflent 
iavec‘tant de violence, qu’on les entend 
à une grande diftance. 
Quoique ces animaux foient fért gour- 
mands, ils n’attaquent ni ne dévorent pas, 
comme les loups, les autres animaux ; 
cependant ils mangent quelquefois de fa 
‘chair corrompue: on a vû des fangliers 
manger de la chair de cheval, & nous 
‘avons trouvé dans leur eflomac de à 
peau de chevreuil & des pattes d'oifeaux; 
mais c’eft peut-être pluftôt néceflité 
qu'inftiné@t. Cependant on ne peut nier 
qu'ils ne foient avides de fang & de chair 
finguinolénte & fraîche, puifque les 
cochons mangent leurs petits, & même 
des enfans a berceau : dès qu'ils trouvent 
quelque chofede fucculent , d’humide, 


de gras & d'onctueux, ils le lèchent & 
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finiffént bien-tôt par ‘avaler. J'ai.väplæ- 
fieurs fois un troupeau entier, de, ces ani- 
maux s'arrêter, à leur retour:des:champs,, 
autour d’un monceau de terre glaife. no 
vellement tirée; tousléchoientcetteterre, 
qui n'étoit que très -légèrement::onc- 
tueufe, & quelques-uns en avaloient une 
aflez grande quantité. Leur gourmandife 
ft, comme l’on voit; auffi groflière que 
Neur nature! eft brutal; ils n’ont auçun 
fentiment bien diftin@;iles petits recon- 
noiflent à peine leur mère, ou du moins 
font fort fujets à à fe méprendre, & à téter 
la première ; truie qui. leur :laifle, faifir 
fes mamelles. La, crainte. & la néceflité 
donnent apparemment.un peu plus de 
fentiment & d’inftinét aux cochons fau- 
vages ; il femble que les petits foient 
flélement attachés à leur mère, ; qui 
paroît être auffi plus attentive à Jeurs 
befoins. que ne, left la-truie domeitique. 
Dans le temps du rut, le mâle cherche, 
fuit la femelle , & demeure ordinairement 
trente jours avec, elle. dans les. bois les 
plus épais, les plus olitaires.& les plus 
reculés. I eft alors plus farouche: que 
jamais, & il devient même furieux Jorf- 
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qu'un autre mâle veuffoccuper fa place ; 
ils fe battent, fe bleffent, & fe tuent 
quelquefois. Pour la laie, elle ne devient 
_ furieufe que quand on attaque fes petits; 
_ & en général, dans prefque tous les 
animaux fauvages, le mâle devient plus 
_ ou moins féroce lorfqu'il cherche à 
_s’accoupler, & la femelle lorfqu’elle à 
mis bas. | 
, «1 On:chaffe le fanglier à force ouverte, 

avec des chiens, ou bien on Île tue par 
furprife pendant la nuit au ‘clair: de la 
. June: comme il ne fuit que lentement, 
qu'il: hifle une odeur très-forte, qu'il fe 
défend contre les chiens & les bleflé 
. toûjours dangereufement, il ne faut pas 
. le chaffer avec les bons chiens courans 
deftinés pour le cerf & le chevreuil ; 
cette chaffe leur gâteroiït le nez, & les ac- 
. coûtumeroit à aller lentement: des mâ:ins 
un peu dreffés fuffifent pour la chafie 
du fauglier. Il ne faut attaquer que les 
plus vieux, on les connoît aïlément aux 
traces.: un jeune fanglier de trois ans eft 
difficile à forcer, parce qu'il court très- 
loin fans s'arrêter, au lieu qu'un fanglier 


plus âgé ne fuit pas loin, {e laifle chafier 
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de près, n’a pas grand peur des chiens; 
& s'arrête fouvent pour leur faire têtes 
Le jour, if refte ordinairement dans {à 
bauge, au plus épais & dans le plus fort 
du bois; le foir, à la nuit, ilen fort 
pour chercher fa nourriture : enété; 
Jorfque les grains font mûrs, il efbafiez 
facile: de le furprendre dans les blés. & 
dans les avoines où il fréquente toutes 
les nuits. Dès qu'il eft tué, les chaffeurs 
ont grand foin de lui couper les füites; 
c'eft-à-dire, les tefticules, dont l'odeur 
eft fi forte que fi l’on pañle feulement 
cinq ou fix heures fans les ôter, toute 
Ra chair en eft infectée. Au refte, il n’y 
a que là hure qui foit bonme dans un 
vieux fanglier; au lieu que toute la chair 
du marcaflin, & celle du jeune fanglier 
qui n’a pas encore un an, eft délicate, . 


/ & même aflez fine. Celle du verrat, 


ou cochon domeftique mâle, eft encore 
plus mauvaile que celle du fanglier; ce 
n'eft que par la caftration & l’engrais 
qu'on là rend bonne à manger. Les 
Anciens * étoient dans l’ufage de faire 
la caftration aux jeunes marcaffins qu’on 
24 Vide Arifl hifl.animal, lib, VI, cap. XXWHTIQ 
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: pouvoit enlever à feur mère, ‘après quoi 
on les reportoit dans les bois: ces fan- 
gliers coupés groflifient beaucoup plus 
que les autres, & leur chair efl meilleure 
que elle des cochons domeftiques. 
Pour peu qu'on ait habité la came 
pagne, on n’ignore pas les profits qu'on 
tiré du cochon ; fa chair fe vend à peu 
près autant que celle du bœuf, le lard 
. fe vend àu double, & même au triple; 
4 fang, les boyaux, les vifcères, les 
pieds; la: langue, fe préparent & fe 
mangent: le fumier du cochion eft plus 
| froid que celui des autres animaux, & 
| d'on ne doit s'en fervir que pour les 
| térrés trop chaudes & trop fèches. Ea 
graifle des inteftins & de l'épiploon, qui 
_teft différente du lard, fait le fain-doux 
| (&le vieux-oing. La péau à fes ufages, 
‘on en fait des criblés, commé lon fait 
auffi des vergettes, des brofles, des 
fpinñcéaux avec les oies. La chair de cet 
animal prend mieux le fel, le falpêtre, 
& fe conferve falée plus long - temps 
iqi'aucune autre. : 
_ , Cette .efpèce, quoiqu'abondante & 
| Fort: répandue en Europe, .en Afrique 
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& en Afie, ne-s’eft point,trouvée.dans 
le continent du nouveau monde ;: elle 
y a été tranfportée par les Efpagnols, 
qui ont jeté des cochons. noirs! dans 
le continent, &. dans prefque toutes, les 
grandes ifles de l'Amérique.; ils fecfont 
multipliés, & font devenus fauvages en 
beaucoup d’endroits; ils réflemblent à 
nos fangliers, ils ont le corps plus court, 
la hure plus grofle, & la peau plus 
épaifle.* que: les cochons domeftiques, 
qui, dans.les climats chauds, font tous 
noirs comme les fangliers. jeu 
Par un de. ces préjugés ridicules, que 
1 feule fuperftition peut faire, fubffters, 
Tes Mahométans font privés de cet animal 
utile : on leur a dit qu'il étoit inmonde, 
ils n’ofent donc ni le toucher, ni s'en 
nourrir. Les Chinois, au contraire ont 
beaucoup. de goût ‘pour:la chair du 
cochon;.ils en élèvent de nombreux 
troupeaux, c'eft-leur nourriture Ja plu 
ordinaire, & c’eft ce qui les a empéchés, 
dit-on, de recevoir la loi de Mahomet. 
Ces cochons de la Chine, qui font auffi 
=: * Voyer l’hifl. gén. dés Antilles, 'parile P, du 
Tertre Paris, 1667 tome 11 à page 225:0 
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ceux de Siam & de l'Inde, font un peu 
différens de ceux de l'Europe*; ils font 
plus petits ; ils ontles jimbes beaucoup 
plus éourtes:Heur chair eft plus blanche 
& pli délicaré: on les connoîten France, 

7& quelques pérfonnés en élèvent : ïls fe 
mêlent & produifent avec les cochons dé 
Aa race commüne. Les Nègres élèvent 
aufli une grande quantité de cochons, 
‘& quoiqu'il y én'ait-peu chezles Maures, 
8 dahs tous! les pays habités par les Ma- 
homiétans-on trouvé en Afrique & en 
‘Afie des fangliers ‘auffi abondamment 
qu'en Europe. Ho | 

“1 Ces animaux n'affeétent donc point 
de’clinäat particulier; feulement il paroît 
que dans les pays froids le fanglier, en 
devenant animal domeflique, a plus dé- 
généré que däns les pays chauds: un 
degré de tenipérature de plus fuffit pour 
changer leur couleur ; les cochons {ont 
communément blancs dans nos provinces 
feptentrionales:de France, & même en 
Vivarais, tandis que dans là province 
du Dauphiné, qui en eft très-voifine, 
ils font tous noirs ; ceux de Languedoc, 

*# Voyez ci-après la defcription du cochon, 
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de Provence; d'Efpagne , d'Italie, des 
Indes, de la Chine & de, l'Amérique, 
dont autli de la même couleur : le coch 

s H x 
de Siain reflemble plus que le;cocho 
de France au fanglier. Un des fignes les 
plus évidens de la dégénération, font les 
oreilles ; elles deviennent d'autant plus 
fouples, d'autant plus molles, plus ,in- 
clinées & plus pendantes, que l'animal 
eft plus altéré, ou, fi lon veut, plus 
adôuci par l'éducation, & par Pétat de 
‘domefticité ; &.en effet, le cochon do- 
mmeftique a les oreilles beaucoup moins 
roides, beaucoup plus longues & plus 
inclinées que le fanglier, qu'on doit re- 
garder comme Je modèle de Lefpéce.y, 
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DESCRIPTION 
DU COCHON 


Æ E fanglier, le cochon de Siam & le 

cochon ordinaire: font trois races de Ia 
même efpèce ; car tous ces animaux fe mêlent 
dans laccouplement, & leur produit eft fé- 
cond. Plus on les obferve, tant à l’intérieur 
qu'à l’extérieur, plus on eft convaincu qu'ils 
fe refiemblent par tous les caractères de leur 
æfpèce commune ; on n’y uouve que dès 
«différences légères qui diftinguent ces trois 
aces. Les fangliers font de la raceroriginaire 
qui a produit les autres : quoique ces animaux 
“oienvfauvages, leur hiftoire & leur defcription 
me doivent pas: être féparées de l’hiftoire & 
de Ja defcription des cochons ordinaires & 
les: cochons de Siam , iqui font des animaux 
_-domeftiques. ‘C’eftipourquoi nous fommes 
sobligés , dans cet article, de nous écarter du 
“plan de divifion des quadrupèdes en animaux 
-domeftiques, animaux fauvages, &c. puifqu’il 
eft néceflaire de traiter d’un animal fauvage 
‘en traitant des animaux domeftiques, Tant il 
-eft vrai que toute divifion arbitraire, quelque 
imple qu'elle foir, ne peut être parfaitement 
d'accord avec ‘la Nature! | 
.. Le fanglier /pl x17) qui eft de Ia race 
originaire dont les autres races font dérivées, 
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porte les: caractères de l’efpèce” fans aucune 
altération ; & au contraire le cochon de Siam 
(pl. xv) & le cochon ordinaire (pl XV1) 
ayant éprouvé quelques changemens dans l'état 
de domefticité, il femble que la defcription 
de ces trois races d'animaux devroit fe trouver 
dans’ notre ouvrage parmi les animaux’ fau- 
vages, fous le nom du fanglier. Mais commie 
‘nous: nous fommes propolés de commencer 
par les animaux qu’il nous importe le plus de 
connoitre, parce qu’ils nous font les’ plus 
utiles ; :& comme c’elt par cette raïifon que 
nous-avons divifé les quadrupèdes en animaux 
domettiques; animaux fauvages & animaux 
étrangers ,: nous devons rapporter les fangliers 
aux cochons: domelliques, ‘parce que. nous 
tirons plus d'utilité de ceux-ci que des autres. 
Par la même confidération, il paroît conve- 
nable de défigner lefpèce commune aux trois 
races des fangliers, des cochons ordinaires &c 
-des:éochons de Siam , «par la dénomination 
du :cochon ;: & non par celle du fanglier: 
ce ne fera pas même une nouveauté dansila 
langue; car en Boureogne les gens de la ca- 
pagne donnent fouvent au fanglier le nom de 
“cochon-fanglier, ce qui fignifre cochon fauvage, 
felon l’étymologie Lialienne du mot fanglier *: 
aïnfi dans la fuite de cet ouvrage, nous com- 
sprendrons fous le nom de: cochon toutes:les 
races de fon efpèce; & cette dénominatiôn 
| * En fatin Le nom de Jus agreflis eft fnonyme avec 
«cœlui d'apere ‘hi WA 
nou 
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. nous donnera la facilité de les indiquer toutes en 
un feul mot, lorfque nous comparerons l’efpèce 
des cochons avec d’autres efpèces d’animaux. 
Le cochon a été mis au rang des animaux à 
pied fourchu, parce qu'il n’a que deux doigts 
à chaque pied qui touchent la terre, que Îa 
dernière phalange de chacun des doigtseft en- 
veloppée dans une füubitance de come, & que 
fi l’on n’obferve les pieds du cochon.qu'à l’ex- 
térieur, ils paroïffent wrès-reflemblans à ceux 
du taureau, du bélier, du bouc, &c. mais 
dès qu’on a enlevé la peau, on les trouve trés- 
différens; carily a quatre os dans le méta- 
carpe & dans le métatarfe, .& quatre doigts 
dont chacun eft compolfé de trois phalanges 
bien formées. Les deux doigts du milieu font 
plus longs que les autres, & ont chacun un 
fabot qui porte fur la terre: les deux autres 
font beaucoup plus courts, & leur dernière 
phalange eft revêtue d’une corne pareille à celle 
des fabots, mais elle fe trouve placée plus haut 
à l’endroit où font les ergots des animaux de 
J'efpèce du taureau, & de celles du bélier, du 
bouc, &c. J'ai fait mention dans la defcription 
du taureau (vol. VIIL, page 215) de deux 
offelets qui font fous les ergots, mais j’en ai 
trouvé trois fous les ergots du cerf; & ilparoît 
# gui avoient rapport aux trois phalanges des 
oigts : ainfr on peut dire.que plufieurs animaux 
ruminans, à pied fourchu, ont quatre doigts 
comme le cochon, quoiqu'il y en aï deux 
qui {oient plus imparfaits que les autres; mais 
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le cochon a de plus que ces animaux, deux 
os dans le carpe, un dans le tarfe, trois os 
dans le métacarpe & dans le métararfe; il a 
auffi de plus le péroné; los du conde eft 
mieux formé que dans le taureau, le bélier, 
le bouc, le cerf, &c. Aufli les jambes du 
cochon difièrent-elles autant de celles de ces 
animaux par la figure extérieure, que par Ja 
conformation intérieure. Le talon, que l’on 
appelle vuloairement le jarres, eft placé beau- 
coup plus bas dans le cochon, parce qu'il à 
les os du méracarpe & du métatarfe beaucoup 
plus courts, à proportion, que les canons du 
taureau, du bélier, du bouc, &c. 

_ Le cochon diffère auffi de ces animaux en 
ce qu'il n’a point de cornes ; qu'il ne manque 
ni de dents incifives dans la mâchoire du 
deflus, ni de dents canines dans les deux mà- 
choires; qu'il n’a qu’un eflomac, car Île 
prolongement en forme de capuchon qui fe 
trouve au fond du grand cul-de-fac, ne 
peut pas être regardé comme un fecond efto- 
-mac; que le canal'inteftinal eft beaucoup plus 
«court, & qu'il a deux côtes & au moins fix 
mamelles de plus. On ‘verra grand nombre 
d’autres différences effentielles dans le détail de 
la defcription de cet animal ; mais on y trouvera 
‘auffi des reflemblances fingulières, telles que 
des circonvolutions concentriques du colon, 
Ja longueur & la petitefle de la verge, &c.. 

Les cochons font couverts de groffes foies, 
droites & pliantes, leur confiftanceeft plus dure 
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que celle du poil ou de la laine, leur fubftance 
paroît cartilagineufe , & même analogue à celle 
de la corne; elles fe divifent à l’extrémité en 
plufieurs filets, qui font quelquefois au nombre 
de fept où huit, & peut-être plus, & qui 
ont jufqu’àa fix ou huit lignes de longueur; 
en écartant ces filets, on peut divifer chaque 
foie d’un bout à l’autre.’ Les foies les plus 
groffes & les plus longues forment une forte 
de criniière fur le fommet de la tête, le long du 
cou , fur le garrot & le corps jufqu’à la croupe. 
Les fangliers ont entre les foies un poil plus 
court, très-fouple, & de couleur jaunäre, 
cendrée ou noirâtre, fur différentes parties du 
corps de l'animal, ou dans fes différens âges; 
ce poil eft doux, & frifé à peu-près comme de 
Ja laine ; il manque entièrement aux cochons 
ordinaires & aux cochons de Siam. Les couleurs 
des foies font le blanc, le blanc fale, le jau- 
nâtre, le fauve, le brun & le noir. 

Le marcaflin /pl Xviri, fig. 1), c’eft- 
a-dire, le fanglier qui eft dans le plus bas 
äge, a des couleurs qu’il perd dans fa fuite, 
c’eft ce que l'on appelle la livrée ; elle eft 
marquée fur le fœtus / D, pl, xXx1) dès 
qu'il commence à avoir du poil: cette livrée 
forme des bandes qui s’étendent tout le long 
du corps, depuis Ia tête jufqu’a la queue; 
ces bandes font alternativement de couleur 
fauve claire, & de couleur mêlée de fauve 
& de brun; celle qui pafle fur le garrot, & 
qui fe prolonge le long du dos, eft noirâtre: 
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Je refte de l'animal eit de couleur mélée de 
blanc, de fauve & de brun. 
Lorfque les jeunes fangliers ont quitté la 
livrée, la tête eft ordinairement de couleur 
mélée de gris, de roux & de noir; les plus 
longues foies font fur le cou, & ont environ 
quatre pouces de fongueur; la plus grande 
partie de chaque loie eft noire, au déffus du 
noir il y a du gris, & plus haut du roux, 
qui s'étend jufqu’à l'extrémité de la foie; ces 
trois couleurs paroïffent mêlées lorfque les foies 
font placées les unes contre ‘es autres. Le corps 
eft de couleur fauve avec des taches brunes ou 
noirâtres, parce que chaque foie eft en partie 
fauve & en partie noire ; la queue a une couleur 
fauve, excepté l'extrémité qui eft noire, & 
le bas des jambes a cette même couleur. 
Un fanglier qui pefoit deux cens cinquante- , 
fept livres, & dont la longueur, mefurée en 
ligne droite depuis le boutoir jufqu’à l'origine 
de la queue, étoit de cinq pieds huit pouces, 
& la circonférence, prife fur le milieu du 
corps à l'endroit le plus gros, de quatre pieds 
deux pouces, avoit le groin & les oreilles 
noirs, @& le refte de la tête de couleur mêlée 
de blanc, de jaune & de noir dans quelques 
endroits; la gorge étoit roufleatre; il y avoit 
fur le dos des foies longues de trois pouces 
& demi, & leur couleur étoit noire fur Ja 
longueur de deux pouces depuis la racine, 
plus haut elles avoient du blanc fale, & au 
bout une couleur brune - rouffeâtre fur la 
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Jongueur d'environ un demi-pouce. Ces foies 
étoient couchées en arrière & fe couvroient 
les unes les autres, de façon qu’on ne voyoit 
que la couleur brune de leur extrémité. Les 
loies des côtés du corps & du ventre n’avoient 
qu'environ trois pouces de longueur, leurs 
couleurs étoient les mêmes que celles des 
foies. du dos; mais quoiqu’elles fuflent auffi 
couchées en arrière, leur couleur blanche pa- 
roifloit aufli-bien que le brun, parce qu’elles 
étoient plus rares & moins ferrées les unes 
contre les autres que celles du dos. Les foies 
des aifielles & des aînes avoient une couleur 
roufleâtre; celles du ventre, de la face inté- 
rieure des cuifles & du fcrotum, éioient peu 
touffues, elles paroifloient aufli de couleur 
roufleâtre ; cependant la plufpart étoient blan= 
ches, & n'avoient que la pointe rouffe; les 
autres étoient en partie noires, blanches & 
roufles. La tête, le bout de la queue & le 
bas des jambes, avoient une couleur noire, 
Les foies du bout de la queue d’une Jaie 
avoicnt jufqu’à fept pouces-de longueur *. 
Un cochon de Siam dont la longueur, 
méfurée en ligne droite depuis le boutoir 


.. * Lorfqu'’on veut décrire un animal dans le détail de 
toutes fes parties, l’obferver tant à l'intérieur qu'à l'extée 
rieur, en différens temps & dans les deux fexes, & 
diftinguer les variéiés accidentelles & les caradères per 
manens des individus d’une même efpèce, il faut avoir 
des fujets en tel nombre que je ne ferois parvenu qu'avec | 
beaucoup de temps & de difficulté à me les procurer, 

pour la deicription des animaux fauvages, "4 M. le 
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jufqu’à Porigine de la queue, étoit de:trois 
pieds huit pouces & demi; avoit le long du 
cou & du dos dés foies longues de fix pouces 
la fongueur de celles du fommet de la tête & 
des feffes n’éroit que de deux ou trois pouces, 
& les autres n’avoient qu'un ou deux pouces; 
Les lèvres, les côtés de la tête, le deflous 
du cou, la poitrine, le ventre, la face inté= 
rieure des jambes, &c. étoient peu garnis de 
foies, & entièrement nus dans quelques en- 
droits. Toutes les foies avoient une couleur 
noire, mais il s’en trouvoit de blanches entre 
les yeux, & de jaunâtres, comme celles de 
la plufpart des cochons domeftiques, fur les 
lèvres, à l'extrémité de la queue & fur les 
pieds. Il y a lieu de croire que cette couleur 
jaunâtre venoit du mélange du cochon domef- 
tique dans l’accouplement qui avoit produit 


Marquis de Courtanvaux n’avoit eu la bonté de donner 
des ordres à fon Capitaine des chaffes du comté de Fon- 
nerre, pour me faire avoir toutes les’bêtes fauvages dont 
j'aurois befoin. Cette facilité m’a mis en état de faire fur 
Les bêtes fauves, toutes les ob'ervations qui ont rapport 
au plan de mes defcriptions. Je dois ce témoignage public 
de ma reconnoiflance pour l'intérêt que M. le Marquis de 
Courtanvaux a pris à mon travail. D'autres perfonnes 
ont encore concouru à me procurer des fecours de cette 
elpèce ; j'aurois, par exemple, manqué de fanglier dans 
les circonftances les plus preffantes , tandis que je failois 
la def ription du cochon, fi M. le Baron d’Anftrude, 
qui eft notre voifin en Roursogne, n’avoit eu art d'en: 
trouver aufli-tôt que j'en demandois, & la complaifance 
d'aller choifir & tuer de fa main, -dans les bois de fa 
baronie d’Anftrude, des fangliers de différens âges, & 
des laies en différens états, pour me mettre à portée d'en 
faire une delcription complete, Ness 
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cet individu; car j'en ai difléqué un autre 
qui n’avoit ni jaune ni blanc. Le cochon de 
Siam n'a point de livrée, il naît avec fa 
couleur noire, qui refle toûjours la nême. 
La plufpart des cochons domeftiques ont 
en naiflant une couleur blanche, qui ne 
change dans la fuite qu'en ce que les foies 
prennent à leur extrémité une teinte jau- 
nâtre, qui paroît plus foncée qu’elle ne left 
naturellement, parce que l’animal fe vautre 
fouvent dans la poutlière & dans l’ordure. 
Comme les foies font couchées les unes fur 
les autres, il ne refte à découvert que leur 
extrémité jaunâtre ; c'eft pourquoi ces cochons 
femblent avoir plus de couleur jaunâtre que 
de blanc : ïl y en a beaucoup qui font bruns, 
ou noirs, ou tachés de ces couleurs, qu’ils 
apportent en naïflant. Les plus longues foies 
des cochons domeftiques ont quatre à cinq 
ouces , le bout du groin, les côtés de la tête, 
ju environs des oreilles, 41 goroe, le ventre, 
le tronçon de la queue, &c. ont très- peu 
de foies, & font prefque nus. 
La partie du groin du cochon, à laquelle 
-on donne communément le nom de boutoir, 
_eft formée par un cartilage plat & rond, qui 
renferme dans le milieu un petit os dont il 
fera fait mention dans la fuite. Ce cartilage 
eft percé par les deux ouvertures des narines, 
il elt placé au devant de l'extrémité de la 
mâchoire fupérieure, & il déborde par les 
côtés, & fur-tout parle haut, fur la peau 
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qui recouvre le bout de cette mächoïîre; de, 
forte que la circonférence du boutoir prife 

fur un gros fanglier, étoit de neuf pouces 
fept lignes; le cartilage s’élevoit de dix lignes 

au deffus de la peau du chanfrein, & le bout 

du groin n'avoit que huit pouces neuf lignes 

de circonférence prife auprès du boutoir. L’ex- 

trémité de la mâchoire inférieure fe trouve 

au deflous de celle de la mâchoire du deflus, 

derrière la partie inférieure du boutoir. 

Le cochon a la tête longue, le bout du 
groin mince à proportion de la groffeur de la 
tête, & la partie poftérieure du crâne fort 
élevée, les yeux petits, les oreilles larges, 
le cou gros & court, le corps épais, la 
croupe avalée, la queue mince & de longueur 
moyenne, & les jambes courtes & droites, 
principalement celles de devant, 

Le fanglier a la tête plus longue, Ia partie 
inférieure du chanfrein plus arquée, & les 
défenfes plus grandes & plus tranchantes que 
les autres cochons; la queue eft courte & 
droite. Le cochon de Siam a la tête plus 
longue, le mufeau plus gros, les yeux moins 
petits, les oreilles moins grandes , le cou & 
les jambes de devant plus courts, les pieds plus 
gros & la queue plus longue que le cochon 
domettique, & fans aucune courbure; Île 
front et relevé & le dos enfellé à peu-près 
comme dans le fanglier. Le cochon domeltique 
a les oreilles dirigées en avant, & non pas 
en haut comme celles du cochon de Siam 
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& du fanglier ; cette différence eft déjà bien 
apparente entre le marcaflin (pl XVII, fig. 1 ) 
& le jeune cochon que la mère allaite, 
que lon appelle communément cochon de 
hit (fig 2); à cet âge la tête paroît déjà 
moins grofle, le corps moins épais, & la 
queue a plus de longueur dans le cochon 
domeftique que dans le cochon de Siam & 
le fanglier; mais elle n’eft pas encore reco- 
quillée à l’origine dans le cochon de lait, 
avant qu'il ait environ fix femaines; à peu 
près dans ce temps, elle fe contourne en haut 
au fortir du corps; elle forme ordinairement 
un petit arc dirigé à droite ou à gauche, elle 
fe prolonge en bas, & elle a quelques petites 
finuofités dans le refte de fa longueur. Le 
cochon domeftique a le corps plus long que 
le fanglier & le cochon de Siam. Parmi les 
cochons domefliques, ceux qui font entiers, 
& que l’on appelle verrais, ont la tête plus 
Jongue & le bas du front moins enfoncé que 
ceux qui ont été coupés. Telles font les difé- 
rences les plus fenfibles qui fe trouvent dans 
les trois races de cochons dont il s’agit ici. On 
verra dans les tables fuivantes le détail exact 
des proportions du corps de ces animaux com- 
parés les uns aux autres, & on jugera de leur 
_ figure par les planches XIV, XV & XVI, où 

ils font gravés. 

_ + La tête groffe & le groin Tong & épais du 
cochon, lui donnent un air d’imbécillité que 
Ja direction des oreilles rend encore plus 
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apparent dans le cochon domeftique, qui les 
laiffe tomber en avant, que dans le cochon 
de Siam & le fanglier qui les tiennent droites, 
Les yeux font fi petits & la face fi dénuée 
de traits, que la phyfionomie n’auroit aucune 
expreflion, s’il ne fortoit de longues défenfes 
à côté de [a bouche; elles font remonter Ia 
lèvre fupérieure en fe recourbant en haut, 
&. femblent être un indice de la férocité 
du cochon, comme elles font les armes Îles 
plus redoutables qu’il puifle employer dans fa 
fureur. Le corps eft auffi informe que la 
phyfionomie paroît ftupide ; le cou eit fi gros 
& fi court, que la tête touche prefque les 
épaules; cet animal la porte toûüjours très- 
baïle, & de façon qu’il ne montre point de. 
poitrail. Les jambes de devant ont ff peu 
de hauteur, qu’il femble que fe cochon foit 
forcé de baïfer la têre pour s’appuyer fur fes 
pieds, & que tout fon corps aille tomber en 
avant. Auffi cet animal ne fait paroïtre aucune 
aifance dans fes mouvemens ; il n’y a point 
de foupleffe dans fes jambes, à peine les 
plie-t-il pour les porter eu avant, & fon allure 
n'eft jamais prompte fans étre contrainte. Le 
cochon, dans fa blus grande fureur, a toû- 
jours Fair morne & l'attitude gênée; il frappe, 
il perce, il déchire avec fes défenfes, mais 
toujours fans adreffe & fans agilité, fans pou- 
voir élever la tête, & fans avoir la facilité de 
fe replier fur lui-même comme la plufpart des 
autres animaux, 
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DU COCHON DE SIAM- 
. & du COCHON DOMESTIQUE. 
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La defcription des parties molles intérieures 
des cochons des trois races a été faite princi- 
palement fur le fanglier & le cochon de Siam *, 
dont les dimenfions extérieures ont été rap- 
portées dans la table précédente : le fanglier 
peloit deux cens dix livres, & le cochon de 
Siam quatre-vinot-quatorze livres. Le verrat 
qui a fervi de fujet pour les dimenfions des 
parties molles de l'intérieur, avoit quatre 
pieds un pouce de longueur depuis le boutoir 
jufqu’à l’origine de la queue; la jongueur de 
la tête depuis le boutoir jufque derrière Îles 
oreilles, étoit d’un pied un pouce, & la cir- 
conférence prife au deffus des yeux, d’un 
pied onze pouces: le cou avoit cinq pouces 
de longueur, & deux pieds & demi de cir= 
conférence dans le milieu. La hauteur de ce 
verrat étoit de deux pixds un pouce depuis 
terre jufqu’au garrot, & de deux pieds deux 
pouces & demi depuis le bas du pied jufqu'au 


* Les cochons de Siam ne font pas rares en France, 
mais la Llutpart des gens qui en ont les regardent comme 
nne forte de curiofité, & ne veulent pas fe défaire de 
ceux qui font en âge d'en produire d’autres : au moins 
äl n'étoit pas facile d'en trouver en Bourgogne, où jai 
difféqué cet animal, pour le comparer au fangfier ; & 
Saurois fans-doute été retardé , faute de fujets convenables, 
fi M. de la Marche, premier Préfident au Partement de 
Bourgogne, n’avoit eu la bonté de m'en donner un, 
C'étoit le feul qui füt dans fon beuu pare de Montmufart, 
auprès de Dijon: après lavoir difléqué j'en ai fait faire. 
un fquelette, qui eft au Cabinet. M. de la Marche y 
avoit déjà mis un três- gros & très - beau bloc de cryftal 
de roche en aiguilles, dont on verra là defcription dans 
Ja fuite de cet ouvrage. - à 
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deffus de los de [a hanche: Îe corps avoit 
deux pieds dix pouces de circonférence prife 
derrière les jambes de devant, trois pieds cinq 
pouces au milieu du corps à l'endroit le plus 
gros, & deux pieds onze pouces devant les 
jambes de derrière; il peloit cent cinquante- 
trois livres. Fe 

L’épiploon du cochon, c’eft-à-dire, du 
fanglier, du cochon de Siäim & du cochon 
domeftique, eft replié derrière l'eftomac; mais 
en le développant il fe trouve affez grand pour 
couvrir la moitié de labdomen dans quelques 
fujets, & dans d’autres on peut l’étendre 
jufqu'au pubis. | 

Le duodenum fait quelques petites finuofités 
dans le côtétdroit, il fe replie en dedans derrière 
le rein du même côté, & il pafle à gauche. 
Les circonvolutions du jejunum font dans la 
résion ombilicale & dans le côté droit ; celles 
de l'ileum fe trouvent dans la région iliaque 
droite & dans la région hypogaftrique. L’en- 
droit où cet inteftin fe joint au cœcum n’eft 
pas toûjours le même, parce que la pofition du 
cœcum varie dans la plufpart des individus; il 
s'étend de droite à gauche dans le côté droit & 
dans la région hypogaftrique, ou obliquement 
de haut en bas & de devant en arrière dans 
le flanc gauche, ou de droite à gauche & de 
devant en arrière dans la région hypogaftrique, 
& il m’a paru que ces pofitions font encore 
fujettes à d’autres variétés, parce que cet in 
teftin peut changer de place, & qu'ileft en 
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effet déplacé par différentes caufes, fur-tout 
par le volume de la veflie, qui, occupant 
une grande partie de la région hypogaftrique, 
Jorfqu’elle elt pleine , écarte le cœcum à droite 
ou à gauche. Le colon s'étend en avant au fortir 
du cœcum, & forme des circonvolutions pref- 
ue ovales, dont la plufpart font concentriques 

bre différens plans, à peu-près comme celles 
du colon des animaux ruminans, tels que le 
taureau , le bélier, le bouc, le cerf, le A 
le chevreuil, &c. mais dans le cochon, la 
portion du colon qui forme ces circonvolu- 
tions eft à proportion beaucoup plus grofle , 
& les circonvolutions ont une fituation diffé- 
rente, elles font placées fous les inteftins 
grêles, & unies les unes aux autres par un tiflu 
cellulaire ; la mafle qu’elles forment eft flot- 
tante, elle paroit à l'ouverture de l'abdomen, 
& on la trouve dans différentes pofitions. Le 
colon aprés avoir formé ces circonvolutions 
concentriques, palle à droite derrière l’eftomac, 
fe replie en bas, enfuite en dedans, & fe 
joint enfin au rectum. 

: Les intettins grêles avoient prefque la même 
grofleur dans toute leur étendue, le cœcum 
étoit plus gros que le colon, celui-ci dimi- 
nuoit de groffeur à mefure qu'il approchoit 
du rectum. 

Dans le fanglier & le cochon domefique, 
l'eflomac occupoit la partie antérieure de lab- 
domen, & s’étendoit prefque autant à gauche 
qu’à droite; mais dans le cochon de Siam il 
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étoit beaucoup plus à gauche : dans tous, fa 
grande courbure de leftomac eft en bas. I 
n’y a qu'une très- petite diflance entre l’œfo- 
phase (A, fig. r, pl xvz11) & l'angle 
{ B) que forme la partie droite {C ) de 
lettomac en fe recourbant en haut; & Ja 
partie { D) qui eit à gauche de l’œfophage, 
a prefque autant d'étendue que celle qui fe 
trouve à droite; ainfi le grand cul-de- fac 
eft fort ample, de plus il fe prolonge en haut 
par un enfoncement qui eft terminé en pointe 
recourbée en devant, & qui a en quelque 
forte la forme d’un capuchon f E). Cet ap- 
pendice avoit dans le fanglier un pied un 
pouce de circonférence à la bafe, & la longueur 
du côté convexe étoit de huit pouces depuis la 
bafe jufqu’à la pointe; il avoit à proportion les 
mêmes dimenfions dans le cochon de Siam 
& dans le verrat. L’eftomac ayant été ouvert, 
j'ai remarqué une membrane, /F, fig. 2) 
qui, au fortir de l’œfophage, fe prolonge à 
quelque diftance dans un efpace quarre; elle 
eft ridée & pliffée, fes bords font marqués par 
une forte d’empreinte ou de trait ; & lorfque 
Peflomac a été macéré, elle s’eft enlevée 
d'elle-même. On a repréfenté dans la figure 
les endroits / G H) où fes bords s’étoient 
détachés. A l'entrée du pylore il y avoit une 
éminence / Z) en forme de mamelon, de 
quinze lignes de longueur, d'environ fept 
lignes de largeur, & de quatre à cinq lignes 
d’épaiffeur dans des fujets adultes. Quoiqu'on 
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&tendit l'eftomac autant qu'il étoit poffible; 
il reftoit un pli fort apparent {K') qui le 
traverloit à fa partie fupérieure entre lœfo- 
phage & le pylore. Toute la partie droite 
étoit révêtue d’un velouté bien fenfible, qui 
ne Sérendoit pas fur la partie gauche ni fur la 
. membrane quarrée, au milieu de laquelle fe 
trouvoit l’orifice de l’œfophage. I y avoit auflt 
un repli confidérable qui formoit le bord /L) 
du prolongement du grand cul-de-fac du 
côté de l'orifice de l'œfophage. La furface in- 
térieure de ce prolongement étoit life, & fes 
membranes avoient peu d’épaifleur. Jai trouvé 
dans l'eflomac d’un fanglier des plumes & 
des pattes d’oifeau, & dans celui d’une laie 
beaucoup de poil de chevreuil avec quelques 
Jambeaux de la peau de cet animal. | 

: Le foie s’étendoit prefqu’autant à gauche 
qu’à droite dans la plufpart des fujets que j'ai 
obfervés ; dans d’autres il ne fe prolongeoit 
que très-peu à gauche. IF étoit compofé de 
quatre lobes, trois à droite & un à gauche, 
en entier ou en partie; il y avoit de plus 
une portion du lobe fupérieur droit, & une 
portion du lobe moven du même côté, que 
l'on auroit pü prendre pour deux petits lobes 
s'ils avoient été plus détachés. La véficule 
du fiel étoit placée dans une échancrure du 
lobe moyen, qui féparoit la petite portion 
de ce lobe dont il vient d’être fait mention ; 
mais cette échancrure n’eft pas conftante ; 
Jorfqu'elle manque, la véficule eft incruftée 
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dans le lobe: il y a aulfi d’autres variétés 
dans les foies de cochon, foit pour leur 
figure, foit pour celle des lobes & pour leurs 
grandeurs relpeélives. Le foie du fanglier 

efoit trois livres fix onces , il étoit de €ouleur 
pes au dedans & livide au dehors, fans 
doute parce que l'animal n'avoir été ouvert 
que long-temps après fa mort. La véficule du 
fel avoit une figure oblongue, & contenoit 
fix gros & demi de liqueur, dont la couleur 
étoit orangée & mêlée d’une teinte verdâtre. 
Le foie du cochon de Siam pefoit deux livres 
& demie, il étoit de couleur rougeâtre tant 
à l'extérieur qu’à l'intérieur ; il ne s’eft point 
trouvé de frel dans la véficule, dont la cavité 
étoit féparée en deux loges par deux kiftes 
blancs qui contenoient une liqueur laiteufe & 
tnfipide ; le canal ciftique étoit obftrué ; il Y 
avoit aufli dans le lobe droit inférieur & dans 
Je fupérieur, de femblables tumeurs enkiftées 
qui avoient des pédicules, & qui auroient pd. 
faire croire que celle du lobe moyen auroit. 
été de même nature, fi elle ne s’étoit trouvée 
précifément à l'endroit où devoit être la vé- 
ficule du fel. Cette véficule étoit bien faine 
* dans un foie de truie de Siam, que je dif 
féquois en même temps que le cochon; elle: 
étoit incruftée dans le milieu du lobe moyen, 
fans échancrure, Ce foie ne pefoit qu’une. 
livre & quatorze onces: la véficule avoit la. 
même. fiaure que celle du fanglier; fes di-. 
menfions feront rapportées avec celles des. 
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parties molles intérieures du cochon de Siam ; 
‘elle ne contencit qu'un gros de liqueur lim- 
pide, de belle couleur orangée. Le foie du 
verrat peloit deux livres onze onces un gros 
& demi; il avoit une couleur livide, tant 
au dehors qu’au dedans. La véficule du fiel 
étoit oblongue, elle contenoit fix gros de 
liqueur jaunâtre. 

- La rate eft fort longue, & pofée dans le 
côté droit tranfverfalement de haut en bas, 
&. de devant en arrière; dans quelques indi- 
vidus elle s'étend jufqu’au milieu de l’eflomac : 
j'ai vü une laie dont la rate fe prolonseoit 
jufque dans le côté droit, auffi avoit-elle 
vinot-deux pouces de lonsucur. La rate de 
tous les animaux de l'efpèce du cochon a 
ordinairement la même largeur, fur plus de 
la moitié de fa longueur; la p'rtie inférieure 
eft un peu plus étroite & plus mince, le plus 
fouvent les deux bouts font arrondis, & quel- 
quefois l'extrémité fupérieure eft terminée en 
pointe. Outre ces variétés, il y en a encore 
dans la largeur : jai trouvé une rate de fan- 
glier, qui étoit beaucoup plus large dans fa 
partie moyenne fupérieure qu'en tout autre 
endroit. Ce vifcère a trois faces longitudi- 
nales, une fur le côté extérieur, & deux plus 
étroites fur l’intérieur. La rate du fanglier 
étoit d’un rouge noirâtre, tant au dehors 
qu’au dedans, elle pefoit neuf onces trois 
gros; celle du cochon de Siam avoit auffi une 
gouleur rouse-noirâtre, fon poids étoit de trois 
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onces un gros & dix-huit grains ; enfin celle 
du verrat avoit une couleur brune-rougeñtre, 
elle pefoit trois onces cinq gros. 

Le pancreas eft compofé de trois branches 

ui fe réuniffent auprès du pylore; la branche 

Ja plus longue s'étend jufqu’au rein gauche, 
Ja plus courte elt le long du duodenum, Ja 
troifième fe trouve entre Îles deux premières ; 
& eft la plus groffe de toutes à l’extrémité. 

La pofition reff pective des reins varie ; quel- 
quefois ils font tous les deux fur la même 
ligne, d’autres fois le droit eft plus avancé 
que le gauche, & je l'ai trouvé plus reculé 
dans le cochon de Siam: mais ce rein étoit 
moins long & moins gros que le gauche, qui 
avoit quatre pouces huit lignes de longueur, 
deux pouces cinq lignes de largeur, & un 
pouce & demi d épaiffeur; on verra les di- 
menfions du rein droit dans la table où celles 
des autres parties molles intérieures feront rap- 

ortées. Les rêins des cochons des trois races 

font oblongs & plats, l’enfoncement eft petit, 
Le baffinet large, & les mamelons font gros 
& diftinéts. R 

Le centre nerveux du diaphragme a deux 
branches qui s'étendent en arrière; celle du 
<ôré droit eft ordinairement Îa plus longue. 
J'ai remarqué que le centre nerveux étoit plus 
épais dans le fanolier que dans les autres co- 
chons, & j'ai trouvé que la partie charnue 
avoit jufqu’à quatre lignes d’épaifleur, 

Le poumon droit, dans le fanglier & le 
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verrat, à quatre lobes rangés comme dans le 
taureau , le troifième lobe fupérieur eft le plus 
grand de tous, à gauche il n’y a que deux 
lobes; mais dans le cochon de Siam les pou 
mons n’avoient que cinq lobes, trois à droite 
& deux à gauche; la plufpart n’étoient pas 
féparés les uns des autres jufqu’à leur racine, 
de forte que le fecond Ichbe du côté droit, 
qui manquoit, pouvoit bien être confondu 
avec le premier & le troifième, relativement 
à ceux du verrat & du fanglier: on voyoit 
même la pointe de ce fecond lobe droit dans 
le cochon de Siam; mais il n’en paroifloit 
aucun veftise dans la femelle. 

Le cœur eft pofé obliquement de haut en 
bas, & de devant en arrière: il varie, pour 
la figure, dans diflérens fujets; car il paroît 
plus court ou plus alongé, & plus ou moins 
pointu; il y a deux branches qui fortent de 
la crofle de laorte. 

La langue eft parfemée de très-petits grains 
blancs & proéminens; il y a fur la partie 
poftérieure deux glandes plates de deux :ou 
trois lignes de longueur, & d’environ une 
ligne & demie de largeur, l’une à côté de 
l'autre, à environ un demi-pouce de diftance : 
il f trouve entre ces glandes & l’épiglotte 
un efpace de deux pouces, qui eft couvert 
de papilles coniques & pointues, aflez grofles, 
couchées & dirigées en arrière. 

Le palais eft traverfé par environ vinet- 
deux fillons larges & profonds; les arêtes. des 
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treize premiers filions font terminées à eur 
fommet, &, pour ainfi dire, bordées par un 
filet arrondi. Toutes les arêtes font interrom- 
pues dans le milieu de leur longueur par un 
autre fillon qui s'étend d’un bout à l’autre 
du palais dans le milieu; ce fillon eft plus 
étroit que ceux dont la direction eft tranf- 
verfale: les arêtes de ceux-ci ne font pas 
toutes pofées fur une même ligne, dans la 
partie droite & dans la partie gauche de la 
Jangue, de chaque côté du fillon longitudinal ; 
il s'en trouve beaucoup dont l'extrémité inté- 
rieure aboutit vis-à-vis le milieu du fillon 
de l’autre côté. à | | n. : 
… L'épiglorte étoit épaifle, & au lieu d’être 
terminée en pointe, il y avoit, dans le milieu 
de fes bords, une petite échancrure, à laquelle 
aboutifloit une gouttière peu profonde. 

Le cerveau du fanglier pefoit quatre onces 
& quatre gros, & le cervelet cinq gros, le 
cerveau du verrat trois onces. deux gros &c 
demi, & le cervelet cinq gros, & enfin le 
cerveau du cochon de Siam , deux onces cinq 
gros & quarante-huit grains, & le cervelet 
cinq gros. Ad | 
La plufpart des cochons, foit mâles, foit 
femelles, ont dix mamelons fur le ventre, 
cinq de chaque côté; j'en ai vû un qui en 
avoit fix d'un côté & cinq de l’autre, & j'ai 
compté fur des fœtus fix mamelons de chaque 
_çôté, qui étoient très-apparens. 
Le gland du fanglier (A, pl. XIX) js 

ort 


À 
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fort Jong, & à peu-près cylindrique, excepté 
à l'extrémité (B) où il avoit une figure prif- 
matique ; il étoit terminé en pointe & recourbé 
en forme de crofle. La verge {CC ) n’avoit 
qu'un corps caverneux, & formoit au deflus 
des tefticules, à quatre pouces de diftance 
de l’infertion / D) du prépuce / E) deux 
plis (FG) éloignés l’un de l’autre d’environ 
un pouce, de forte que la verse fe trouvoit, 
dans cet endroit, repliéé en trois portions ; 
elle étoit aplatie fur la plus grande partie de 
fa longueur, miais elle s’arrondifloit & di- 
minuoit de grofleur du côté du gland. Les 
tefticules /Æ/H) étoient fort gros, & l’épi- 
didyme formoit à leur bout poftérieur un 
tubercule oblong / Z2) qui avoit environ 
un pouce & demi de longueur fur un pouce 
d’épaiffeur au milieu dans un fens, & un 
pouce & demi dans l’autre fens. Les véficules 
féminales { KL ) étoient fort étendues, & 
placées près de ja veflie {/ AT) & de l’ex- 
trémité des canaux déférens /WO). Les 
proftates {/ PQ) s’étendoient le long de 
l'urètre { R) depuis les véficules féminales 
jufqu'aux mufcles accélérateurs [ S ) ; mais 
dans cette figure les proftates font détachées 
de l’urètre, & retournées de façon que lex- 
trémité / 7° V) qui étoit du côté de la veffie, 
fe trouve du côté du gland. Elles communi- 
quoient dans l’urètre à l’endroit des mufcles 
_accélérateurs, par un canal placé à leur ex- 
 wémité { XŸ ); elles étoient revêtues fur 
Mel ome IX, | 
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leur côté extérieur par un mufcle qui avoit 
une ou deux lignes, d’épaifleur: la proftate 
droite {P) a été ouverte, elle eft repré- 
fentée dans cet état; elles. contenoient toutes 
les deux une matière blanche &très-vifqueufe; 
il y avoit dans les véficules féminales une 
liqueur fluide & laiteufe. La fubftance inté- 
rieure des tefticules étoit de couleur cendrée, 
mêlée d’un rouge pâle ; ils avoient un noyau 
comme ceux du taureau. Les cordons (ZZ) 
de la verge étoient ronds à l'endroit du pli, 
& plats fous le périné ; ils pafloient près de 
Vanus, un de chaque côté, entroïent dans le 
baflin & aboutifloient au facrum. Les parties 
de la génération du verrat étoient femblables à 
celles du fanglier ; &je n’ai remarqué aucune 
différence effentielle dans celles du cochon 
de Siam, quoique les véficules. féminales & 
les. proftates euffent pris peu: d’accroiffèment 
dans cet animal, parce qu’il avoit été coupé; 
cependant il refloit un tefticule dans l'abdo- 
men , il étoit fort petit, comme on le verra 
dans la table des dimenfions des parties molles 
intérieures, hi | 
La laie qui a fervi de fujet pour la defcrip- 
tion des parties de la génération, & pour les 
dimenfions de ces parties, qui font rapportées 
dans Ja table fuivante, pefoit cent quarante- 
une livres; elle avoit quatre pieds & demi de 
lonoueur depuis le boutoir jufqu’à Panus, Ja 
circonférence du corps étoit de trois pieds 
deux pouces derrière les jambes de devant, 
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de’trois pieds & demi au milieu du corps, 
à l'endroit le plus gros, & de deux pieds 
dix pouces devant les jambes dé derrière. 

… L'extrémité inférieure de Ta vulve avoit Ia 
forme d’un bec pointu & avancé. Le gland 
du clitoris étoit recourbé & terminé en pointe, 
il reffembloit en petit au gland de la verge du 
fanglier. Les parois du vagin formoient plu- 
fieurs rides fur la longueur de deux ou trois 
pouces du côté de l'orifice de la matrice; la 
capacité de cette partie du vagin fe trouvoit 
bien plus étroite que celle qui étoit auprès 
de la vulve. La veflie avoit la: figure d’une 
poire. L’orifice de la matrice n’étoit marqué 
que par un petit rebord peu apparent: les 
cornes avoient une grande [ongueur, & fai- 
foïent des circonvolutions comme les inteftins; 
Ja corne gauche étoit un peu plus longue que 
la droite. Le pavillon des trompes ne tenoit 
que par un feul endroit aux tefticules, le refte: 
étoit flottant, Les tefticules avoient à peu-prêès 
la figure d’un rein, les vaifleaux fpermatiques 
aboutifloient à l’endroit de l’enfoncement; Ia 
furface extérieure de chaque teflicule étoit 
parfemée de points noirs fur un fond couleur 
de chair pâle. 

La femelle du cochon de Siam, fur laquelle 
j'ai fait la defcription des parties de la géné- 
ration, &. pris les dimenfions de ces pins 
étoit à peu-près de même taille que le mâle 
qui a fervi de fujet pour décrire le corps 
entiers Je n’ai trouvé dans Îles pus de Îa 
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oénération de la femelle comparées, à celles 
de Ha laiè, que des différences très - légères. 
Le gland du clitoris étoit plus petit, & ne 
formoit qu'un tubercule ; Porifice de la matrice 
étoit moins apparent, il n’y avoit que des 
rides longitudinales ei s'étendoient d’un bout 
à l'autre du col de la matrice. Les tefticules 
étoient compofés de grains ronds, de gran- 
deurs inéoales, les plus gros étoient tranfparens 
& de couleur jaunâtre, ils avoient trois ou 
quatre lignes de diamètre, & ils étoient for- 
més par une membrare qui renfermoit une 
liqueur très-fluide & fort limpide; il y avoit 
d’autres grains moins gros & de couleur noire, 
ui Contenoient une liqueur rouge; enfin Îles 
plus petits grains paroifloient glanduleux &c 
étoient de couleur jaune. | 
La truie dont j'ai décrit les parties de Ja 
génération, avoit quatre pieds de Îonoueur 
depuis le boutoir jufqu’à l’origine de la queue. 
La circonférence du corps étoit de trois pieds 
deux pouces derrière les jambes de devant, 
& de trois pieds troïs pouces à l’endroit des 
faufles côtes. Je n'ai remarqué fur les parties 
de la génération comparées à celles de la laie, 
ue les différences fuivantes. Le vagin avoit 
plus d’ampleur auprès de la matrice, dont 
Vorifice étoit marqué par un tubercule fitué 
fur fa partie fupérieure ; il y avoit trois autres 
tubercules rangés de file avec le premier, le 
long du cou de la matrice ; ces quatre tuber- 
gules occupoient un efpace de la longueur de 
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troispouces, & correfpondoient à des enfonce- 
mens qui étoient au dehors. Le corps de la 
matrice formoit un arc en haut fur fa longueur, 
qui étoit aufli de trois pouces ; il ÿ avoit dans 
l'intérieur, des plis tranfverfaux de la hauteur 
d’un pouce. Le pavillon étoit formé par une 
membrane fort mince, qui avoit deux ou trois 
pouces de hauteur; lorfqu'elle étoit étendue 
en rond, elle avoit en quelque fäcon la forme 
d’un entonnoir; les bords n’étoient point 
frangés, elle avoit quatre ou cinq pouces de 
circonférence. Les tefticules étoient de fisure 
très-irrégulière, & compofés de grains gros 
comme des pois, & arrondis comme ceux 
d’une grappe de raifin. Plufieurs de ces grains 
étoient tranfparens, lorfqu'on les perçoit il en 
jaillioit une liqueur limpide ; les autres pa- 
roifloient glanduleux, ils étoient gris, jaunes 
ou rouges : cette truie avoit porté. Dans celles 
. qui ont été cernées, c'eft-à-dire, auxquelles 
on a enlevé les tefticules avant qu’elles aïent 
jamais porté, le corps de Ja matrice n’eft point 
arqué, & les parois de ce vifcère font inégales 
& tuberculeufes depuis l’orifice jufqu’à la bi- 
furcation des cornes; le cou eft plus étroit, 
Ja membrane intérieure de [a matrice & des 
cornes eft plus ferme, & n’a pas des vaiffeaux 
fanguins aufli apparens que dans les truies qui 
ont porté. 
On peut voir les parties de Ta génération des 
femelles de l’efpèce du cochon, & la fituation , 
des fœtus dans les cornes de la matrice, en 


J ii 


198 Defcription 
jetant Les yeux fur la planche XX, qui repré- 
fente les parties de la génération d’une truie 
pleine. À (figure 1) anus, B le rectum, 
C la vulve, D le gland du clitoris, £ l’urètre, 
F la veffie, G le vagin vü par deflous, 
H le vagin retourné & vü par deffus, 2 Xa 
corne droite de [a matrice ouverte pour faire 
voir le RS At renfermoit, Z un fœtus 
vû à travers Tes enveloppes, #7 un fœtus vû 
À travers l’amnios feulement, VV trois 
fœtus vûs à nu, UOO Îles enveloppes des 
fœtus qui étoient pleines de liqueur & qui 
remplifloient la corne de la matrice, PP Ia 
corne gauche de la matrice, QQQ Îes endroits 
de cette corne où il y avoit des fœtus au 
dedans, À R les trompes, SS les pavillons, 
T l'ovaire du côté droit, W l’ovaire du côté 
gauche, fendu & vü au dedans: fig. 2, un 
Ovaire de la même matrice, repréfenté de 
grandeur naturelle : fig. >, un ovaire de 
grandeur naturelle, pris fur une truie que 
Ton a afluré n’avoir pas encore porté. 
Les huit fœtus qui fe font trouvés dans cette 
matrice étoient tous à peu-près de Ia même 
grandeur ; ils avoient environ deux pouces 
une ligne de longueur, depuis le fommet de 
Ja tête jufqu’à l’origine de la queue; la lon- 
gueur de la tête étoit de neuf lignes, depuis 
Je boutoir jufqu’à l’occiput; le boutoir avoit 
déjà fa figure complette; le fommet de la 
* tête étoit relevé en bofle; la queue avoit fept 
lignes de longueur ; elle étoit par conféquent 
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beaucoup plus longue, à proportion que dans 
l'adulte. On pouvoit diftinguer les deux fexes, 
quoiqu’ils paruffent fort reffeniblans ; on voyoit 
dans les mâlés la verse qui s’étendoit en avant ; 
depuis Panus, fur la longtieur de trois lignes, 
& qui formoit déjà à fon extrémité une petite 
crofle recourbée en ärrière : dans la femelle 
ôn n’apercevoit que cette croffe placée fort 
près de l'anus, & recotrbée en arrière Comme 
dans'le mâle, ‘c'étoit le oland du clitoris; il 
y avoit cinq femelles & trois mâles, 

Les enveloppes de ces fœtus, & leurs allan- 
toïdes, n’avoient pas encore pris afléz d’ac- 
croïflersent pour que l’on püt les féparer 
aifément les unes des autres, & reconnoftre 
- Ieur vraie figure. Dans cette vie j'ai fait 
ouvrirune laie pleine, qui étoit près du terme 
de fa portée. En voyant læmatrice, on pouvoit 
juger qu’elle renfermoit cinq fœtus, trois à 
_droite & deux à gauche ; ils étoient à quelque 
diftance les uns des autres, & on reconnoifioit 
- leurs membres par la forme qu’ils donnoient à 
là matrice. Ce vifcère ayant été ouvert à l’ex- 
trémité de la corne gauche , on en a tiré le 
fœtus quien étoit le plus près, il en eft forti 
avec toutes fes ‘enveloppes, fans qu'on ait fenti 

u’il y eùt aucune adhérence avec Ja matrice, 
qui fit réfiftance, À près avoir étendu fur une 
table Ja mafle compofée du fœtus, de fes 
liqueurs & de fes enveloppes, fans rien dé- 
chirer, on vit que le chorion avoit la forme 
dun croiffant; le fœtus étoit à lendroït. le 
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plus gros, le dos tourné du côté extérieur; 
les deux cornes du croïffant diminuoient peu 
à peu de groffeur jufqu’à l'extrémité ; 1à elles 
étoient divifées chacune en deux branches, 
qui avoient trois, quatre, ou cinq pouces de 
ongueur, plus où moins; l’une fe trouvoit, 
pour l'ordinaire, plus courte que l’autre, & 
toûjours plus mince; la plus petite étoit formée 
par une membrane &es-fine & de couleur 
jaunâtre, mêlée d’une légère teinte de verd. 
Cette membrane formoit une poche, après 
Javoir ouverte on l’a foufflée ; l'air l’a gonflée 
& eft entré enfuite dans la corne du croiïffant, 
a pañlé dans l’autre corne, & eft parvenu 
jufqu'à l'extrémité de Ja branche cette 
corne qui correfpondoit à celle dans laquelle on 
introduifoit l’air ; quelquefois l’air entroit aufft 
dans l’autre branche de chacune des cornes, 
- & la gonfloit en tout ou en partie: l’endroit 
du croiflant où le fœtus étoit placé ne s’eft 
point gonflé. On a déchiré le chorion (4, 
pl XX1), & l’amnios {C) fur le dos du 
fœtus (D), & on l’a tiré de fes enveloppes 
ar cette ouverture, fans rompre le cordon 
ombilical [Æ) ; alors Pair a pafié plus libre- 
ment d’une corne à l’autre, mais la portion 
(F) qui étoit entre deux, & qui fe trouvoit 
à lextrémité du cordon ombilical, n’a pris 
que le diamètre d’un poûce à un pouce & 
demi, fur la longueur d’environ deux pouces : 
de chaque côté les cornes formoient un gros 
engonflement {G G) qui avoit quatre pouces 
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de diamètre, enfuite elles s’étendoient de la 
longueur d’un pied & demi, en diminuant 
peu à peu de groffeur jufqu'à l’extrémité, 
dont le diamètre n’étoit que de d ouces 
& demi. Cette poche, qui avoit d'un 
croiffant, étoit l’allantoide; car” ‘avoir 
ouvert le fœtus, & introduit un ftilet dans 
la veflie, ce ftilet a pénétré dans louraque , 
a pafñlé dans toute la longueur du cordon 
ombilical, & eft entré dans la poche dont il 
s’agit. L’allantoïde qui eft repréfentée, pl 
XXI, avoit une figure particulière ; à l’ex- 
trémité (1) de l’une des cornes il ne reftoit 
qu’une petite portion {/) du chorion ( H}, 
qui étoit remonté jufqu'à l'endroit ( K) dans 
le temps que lon avoit enflé Pallantoïde. 
On voit à l'extrémité de l’autre corne, Îa 
branche {L) formée par l’allantoïde; lorf- 

w’on a enflé cette branche, le chorion s’eft 
déchiré, de forte qu’au lieu de la branche 
ue forme le chorion, on ne voit dans fa 
Lu que les lambeaux {1 M) qui viennent 
du déchirement. 

Le chorion enveloppoit, comme dans les 
autres animaux, lamnios, l’allantoïde & le 
fœtus; c’eft pourquoi lorfque l’allantoïde avoit 
été foufflée, on n’avoit pas pù reconnoître 
exactement fa forme, parce qu’elle touchoit 
au fœtus, & ce n’a été qu'après avoir ou- 
vert le chorion & l’amnios, à l'endroit qui 
recouvroit le dos du fœtus, & Pavoir tiré 
de ces enveloppes, fans couper le cordon; 

I y 


202 Defcription 

que l’allantoïde a pris fa vraie forme. On 4 
vû aufli, par ce moyen, que l'extrémité de 
chacune des cornes de l’allantoïde pañloit à 
travet rion dans un orifice de quelques 
lign mètre, qui eft à la bifurcation 
des anches de l’extrémité de chaque 
corne du croiflant formé par les enveloppes 
du fœtus: l’une de ces branches appartient 
donc à l’allantoïde, & l’autre au chorion. 
Les bords des orifices de cette membrane 
étoient froncés & tuberculeux; ces plis & 
ces tubercules font fans doute formés par les 
duplicatures de la membrane de l’allantoïde, 
qui eft pliflée à l’endroit de cet étranglement, 
Il arrive fouvent que la corne de l’allantoïde, 
au lieu d’entrer par fon extrémité dans lori- 
fice du chorion, s’y infinue par l’un de fes 
côtés : dans ce cas, lorfqu’on fouffle la petite 
portion de Pallantoïde, qui eft au dehors du 
Chorion, les deux branches de la corne du 
croiflant fe gonflent en même temps, parce 
que le bout de la corne de lallantoïde fe 
trouve dans la branche formée par le chorion. 
La membrane de l’allantoïde eft blanche, fort 
mince & tranfparente ; le chorion eft un peu 
plus épais, il y a fur fa furface extérieure des 
grains rouges, de couleur plus foncée, de 
confiftance aflez molle; lorfqu’on les incifoit, 
il en fortoit une liqueur rougeñtre, & le 
tubercule diminuoit beaucoup de volume. Je 
crois que ces tubercules fervent de placenta, 
& font des fortes de cotyledons, 
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Le fœtus étoit enveloppé immédiatement 
par une membrane fort mince & tranfparente, 
ui venoit de l’ombilic, qui étoit très-diftinéte 
de lamnios & appliquée immédiatement fur 
la peau, & qui recouvroit tout le corps, la 
tête, les yeux, les oreilles, les quatre jambes 
jufqu’au bout des pieds & la queue. Le cordon 
ombilical pañloit à travers cette membrane, 
qui étoit aufii interrompue à l'endroit de la 
bouche, de lanus, de l’orifice du prépuce & 
de la vulve. On a enlevé cette membrane fur 
toute la partie antérieure du fœtus D, planche 
XXI, & on ne l’a laiflée que fur la partie 
poftérieure, afin de la faire voir diftinétement 
à l'endroit de la coupe VW. 

Le cordon ombilical avoit fix pouces de 
longueur & environ deux lignes de diamètre 
à fon origine. L’ouraque ayant été foufflé, 
le cordon s’eft gonflé, & il avoit alors près 
d’un demi-pouce de diamètre dans quelques 
éndroits. La longueur du fœtus, prife depuis 
le fommet de la tête jufqu’à l’anus, étroit de 
neuf pouces, le corps avoit huit pouces de 
circonférence à l'endroit le plus gros, la Ion- 
gueur de la tête étoit de trois pouces huit 
lignes depuis l’entre-deux des oreilles jufqu'au 
boutoir, la queue avoit deux pouces de lon- 
gueur, le rebord du boutoir étoit déjà fort 
faillant & les défenfes paroifloient, les plus 
grandes avoient trois lignes de longueur, & 
deux lignes de largeur à la bafe. Les fillons 
du palais étoient bien formés & imprimés für 
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la langue ; ce qu’il y a de plus fingulier, c’ef 
que la lèvre fupérieure étoit échancrée de 
chaque côté de là profondeur de deux lignes, 
à l'endroit { P) où les défenfes devoiént 
pafler dans la fuite. Les yeux étoient entière- 
ment fermés, les oreilles renverfées en arrière 
& appliquées fur le cou: les jambes & la 
queue étoient à demi étendues dans la pofition | 
la moins contrainte; les quatre ongles de 
chaque pied, c’eft-à-dire, les deux fabots & 
Ps deux ergots, étoient blancs, fort alongés 
& terminés par une pointe recoquillée en. 
devant. Ce fœtus avoit du poil dans plufieurs 
endroits du corps, fur-tout au fommet de Ia 
tête, le Iong du cou & du dos, mais il ne 
paroifloit qu’à peine für les oreilles, Ja gorge, 
le deffous du cou, la poitrine, le ventre, &c. 
On voyoit la livrée bien marquée, principale- 
ment la raie noire qui eft fur le cou & fur 
le dos. On reconnoïfloit aifément le fexe, & 
. es mamelons qui étoient au nombre de cinq 
de chaque côté : j’ai remarqué au dedans des 
fœtus que le prolongement du grand cul-de-fac 
de l’eftomac étoit déjà bien formé en manière 
de capuchon, & qu’il avoit acquis un volume 
proportionnel à celui qu’il a dans les adultes. 
Une truie pleine ayant été ouverte, il s’eft 
trouvé dix fœtus dans la matrice, cinq dans 
chaque corne : après avoir fendu les cornes, 
on a vû que le chorion de chaque embryon 
étoit, pour ainfi dire, colé contre les parois 
intérieures de la matrice, qui formoient des 
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plis tranfverfaux aflez profonds & fort minces. . 
Les enveloppes du fœtus avoient une forme 
oblongue, & on fentoit le fœtus dans le milieu 
de leur longueur ; l’allantoïde s’étendoit au 
delà du chorion aux deux bouts / AB, fig. 1; 
pl XX11) de la mafle que formoient les 
enveloppes. Après avoir foufflé l’allantoïde 
par l’une de fes extrémités { 5), la mafle 
oblongue s’eft courbée & a pris la forme d’un 
arc de. cercle, ou d’un croifflant d’environ 
deux pieds de longueur, & de deux pouces 
de diamètre dans les endroits les plus gros : 
alors on a diftingué bien clairement les portions 
(AB) de lallantoïde, qui s’étendoient au 
delà du chorion, en ce que leur membrane 
étoit blanche, très-mince & fort tranfparente; 
chacune de ces portions avoit trois où quatre 
pouces de longueur, fur environ un pouce & 
demi de diamètre: à l'endroit {C) où lPal- 
lantoïde fortoit du chorion, ‘il y avoit un 
étranglement d’un pouce de diamètre, formé 
par les bords de l'ouverture du chorion, qui 
étoient fort adhérens à l’allantoïde, dont le 
froncement formoit une forte de ligament. 
L’allantoïde étoit fort étroite dans le milieu de 
fa longueur près du cordon ombilical (D) ; 
iln’avoit dans cet endroit qu'environ un pouce 
de diamètre, C’étoit dans ce même endroit que 
fe trouvoient l’amnios {EE ) & le fœtus /4). 
Cette membrane étoit prefque auffr minceue 
Jallantoïde, & formoit une poche /G F1, 
is. 2 ) qui n’avoit guère que trois pouces 
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& demi de longueur, un pouce & demi de 
Jaroeur, & neuf lignes d’épaiffeur ; elle ren 
fermoit une liqueur claire & jaunâtre, & le 
fœtus /2) ; le chorion /ÆXL, fig. 1) en- 
veloppoit cette poche & la plus grande partie 
de lallantoïde; il n’étoit pas, à beaucoup 
près, aufli mince que cette membrane, ni 
ue lamnios; on y voyoit des ramifications 
de vaifleaux fanguins fort apparentes, il étoit 
parfemé d’une grande quantité de petits grains 
blancheätres , il avoit une couleur rougeâtre 
à l'extérieur & blancheâtre à l’intérieur; maïs 
cette couleur étoit interrompue par de petits 
éfpaces tranfparens, au centre defquels fe trou- 
voient les grains blancheâtres dont il a déjà 
été fait mention, & qui tenoïent peut-être 
heu de placenta. d ARE 
Le cordon ombilical avoit un pouce de 
longueur, celle des fœtus étoit de trois pouces 
trois lignes depuis le fommet de la tête jufqu’à 
lorigme de la queue; le corps avoit deux 
pouces neuf lignes de circonférence, & la 
tête un pouce trois lignes de longueur depuis 
l'entre-deux des oreilles jufqu’au boutoir, & 
deux pouces huit lignes de circonférence prife 
entre les yeux & les oreilles; Ja longueur de 
la queue étoit de neufgliones. Ces fœtus 
avoient le boutoir bien formé. Le gland du 
elitgris des femelles étoit fort gros à pro- 
potion de celui des adultes, & plus faillant 
que la verge des fœtus mâles. Les fabots & 


les ergots étoient déjà bien marqués, & leur 
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extrémité recourbée en avant: on Voyoit les 
mamelons ; fix de ces fœtus en ävoient dix, 
cinq de chaque côté, & les deux autres fœtus 
douze mamelons, fix de chaque côté. Le foie 
étoit très-grand en comparaifon des autres 
vifcères, & le prolongement en forme de 
capuchon étoit bien formé fur le grand cul- 
de-fac de l’eftomac. | 

La liqueur de l’allantoïde des fœtus de Ja 
laie & de la truie laïfloit, en s’évaporant, un 
réfidu femblable à celui de la liqueur des 
allantoïdes dont nous avons déjà fait mention 
dans cet ouvrage. 
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pulmonaire .,..,..,..:.l0, Se 6fo..:3 

Hauteur depuis Ia pointe juf- 
qu'au fac pulmonaire . . lo. B101067 72. 

Diamètre de l'aorte pris de 
dehors-en dehors n 2440 le À Oe. OO. 9 0. O. 


Longueur de 1a langue, .. .lo. 9. olo 
Longueur de la partie anté. 


rieure depuis le filet jufqu’à 
l'extrémité. + .| O0, 4e O0. NE 


Largeur de la langue... , lo tr. 


te o. 1, 
Largeur des fillons du palais.|o. 0. 510" eo. 
Hauteur des bords .,,, 10, 0.180. -o. 
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DIMENSIONS 
des 
PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 


HÉUETEL 
SANGLIER VERRAT 
de SIAM. 


pieds. pouc 


| pieds. pouc. lign. | pieds. pouc. lign. 
Longueur des bords de l’en- 
trée du larinx . OO. O0. 9 O0. ©, 10 


Largeur des mêmes bords . . . oo, r1lo, 101€ 


Diftance entre leurs extré- 
mütés inférieures . « . + « « 


Longueur du cerveau. . . 10. 3. 
Largeur.....,...... 4.10. 2 


5 5 4 
s 8 o 
3 2 3 
Epaifleur. ..........:10. 1, 210. 1. 4[o. 1, 2 
Longueur du cervelet ...:10. 1. o 2 o 
Larmes sole lors 8 6 7 
8 © 0 


Epaiffeur...........:|0. o. 


Diflance entre l'anus & le 
OUR RER ES De l: 6 O: O: Le) o® Lo7 


V9 


Hauteur du fcrotum è . +. le 1e + O: Oo: © le 2e 


Diflance entre le fcrotum & 
l'orifice du prépuce . ...|r. 2, 6lo. o. or. 1. o 


Diftance entre les bords du 

prépuce & l'extrémité du 

gland ....,.,.,.,,-.|0, 1. 8lo. 2. o|o. 1. 
Longueur du gland ......lo. 6. oo. 4 310. 5$s. o 
Circonférence . 4. 10. 12. 010: 0. 1010. :a.,r3 
Longueur de la verge depuis 

la bifurcation du-corps ca- 

verneux jufqu’à linfertion 

du prépuce , +,» ue vs elle Je O©jO0e 7e OO, 11: © 


d ». 
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DIMENSIONS tOËHON 
des SANGLIER LA = VERRAT,. 
PARTIES MOLLES INTERIEURES. 
* [ pieds. pouc. lign. Leds. pouc. lign. | pieds. pouc. ligne 
Largeur de la verge .....l0. o. loi}: 10173 emtiai 
Epaiffeur ou hauteur. :...lo. o. so. o. 4{f0. o. 
Longueur des tefticules. . ..|o. 4. olo, 1. olo. 4 
Largeur." SN Tor PURE DORMI 4 
EPA SE e u  PL EU RER CE EE 710 7%: 9 
Largeur de l'épididyme, . ..|o. o. si9- o. ] 00 
Epaïñleur....,.,....,.,|0. o. 1[0:"0. itlo. o. 3. 
Longueur des canaux déférens. | r. $e oo 5. 6/0. 11. o 
Diamètre dans la plus grande 
partie: de leur étendue . ..[o 0, 110 0, - lo. 6: 1: 
Longueur des cordons de Ia 
INETLC cases sie en te" let 0. 8. oo. 10, of 
Edrgeura. 55648.. 2@4lor localhost ile 0. 2+ 
Epalleur is nt ilot 0) MoN RTS 1l 
Grande circonfér. de la veflie.| r. ro. ol1. 1. € 
Petite circonférence, .! : :. 4151 16/00 k 
Longueur de lurètre ...., .lo4 Far doi 4 546 | 
Circonférence de l’urètre. . .[o, 2. 6lo. 1. ro 
Long. des véficules féminales. | o. 4+ 10 0 4 
Largeur. . ., ,......,.|0.: 2. 3 7 | 
Epaifleur............ 0. ©. 10 3 
Longueur des proftates. . ..[o. 5. 6 9 | 
Largeur. ..,..,...:,../o. 11 4 S | 
AEpailleurs se, to à 0 3 | 
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DIMENSIONS 
des parties 
* DE LA GÉNÉRATION DES FEMELLES. 


£. 


di, 
ni 


La 


Diftance entre l'anus & la 
Roll et MEN RER. 


Longueur de la vulve ..... 
Éongueur du gland du clitoris. 


Diamètre .. L2 » * L1 L1 L2 L1 L] L2] L2 
Longueur du vagin ...... 


rconfPrente it: .l 04e 
Grande circonfér. de la veffie.| 1. 5. 
Bite chcomiience. 1. 2! 
Congueur de l'urètre .....[0. 3. 
Pirconférence : +. + + ee | De 1e 
Long. du corps de la matrice.[o. 4. 
Birconférences .... ..6.5,.10. 1. 
Long:des cornes delamatrice.|2. o. 


OA PO RO" OO 0 EO 
[e) 


Circonférence dans les en- 
. droits les plus gros.....[o. 1. 31l0o. 
pe , \ y) , Fe. 
Circonférence à l'extrémité de 

chaque corne.........[0. ©. 910. 
Diftance en ligne droite entre 

® , LA CAE : 

les tefticules & l’extrémité| .. 

ile a comme... :..,2,.10. Le7 6!0, 


-ongueur de la ligne courbe 


que parcourt la trompe. ..lo. 6. 610. 
-ongueur des tefticules ....|0. o. 910. 
oct ns ss. 20 bo. o. 610, 
Mulur nee. :02..,10$ 3 


y pieds. pouc. lign. 


+ 
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214 Défcription 
La tête décharnée du cochon diffère moins, 
ar fa figure, de la tête du cheval & de 
Pine, que de celle du taureau, du bélier, 
du bouc, &c. quand même on fuppoferoit 
que ces animaux n’auroient point de cornes. 
L'occiput (4, pl XX1I11) et fitué plus 
haut, dans le cochon que dans le cheval, & 
les prolongemens de cette partie s'étendent en 
haut, &non pas en arrière. La tête eft plus 
alongée & moins groffe que celle du’cheval: 
la partie de la mâchoire fupérieure qui contient: 
les dents mâchelières, loin d’être plus large 
que la partie correfpondante de la mâchoire 
inférieure, comme dans Île cheval y#le tau- 
reau, &c. eft plus étroite. | 
La tête du cochon, vûe de côté, préfente 
Ja figure d’un triangle, dont tous les côtés 
font très-inégaux & prefque en ligne droite, 
fur-tout dans le fanglier (fig. I, pl XX1V). 
La face fupérieure {4 B) de Ia tête eft 
refque droite, mais dans le cochon de Siam 
Je chanfrein (4,.fig. 2) eft creux au deflous 
des orbites {B), & le front {C) convexe; 
& dans le cochon domeftique Îe fommet 
(A, fig. 3) eft beaucoup plus élevé que 
dans le cochon de Siam & le fanglier, de 
façon que le front /B) femble rentrer en 
dedans: cette différence eft moins apparente 
dans le verra. La partie inférieure { BC, 
pl XXI111) de la mâchoire du deflous, n’eft 
point arquée fur la Jongueur dans le cochon, 
<omme daps le taureau ; elle n’a pas tant de 
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hauteur à l'endroit (C, fig. 1, pl xx1v) 
qui eft auprés des branches / D), que celle 
du cheval; & les branches ne s’élèvent pas 
auffi haut, & ne font pas auffi verticales que 
dans le taureau & le cheval ; elles s’inclinent 
un peu en arrière, en fuppofant toûjours que 
le corps de la mâchoire porte fur nn plan hori- 
zontal (EF). La face fupérieure de la tête 
eft terminée en avant par les os propres du 
nez (A), & en arrière par les prolongemens 
(B) de l'occiput. Les orbites /G) des yeux 
font de figure irrégulière, & plus petites, à 
proportion , que dans le cheval, lâne, le 
taureau, le bélier, le bouc: il y a entre l’os 
frontal (H) & l'os de la pomette //) un 
efpace vuide afez grand, qui interrompt les 
parois offeufes des orbites, de forte que dans 
Ja tête décharnée elles font ouvertes en arrière 
environ dans la fixième partie de leur circon- 
férence, Les bords de chaque orbite, ainfi 
interrompus, ont deux extrémités; celle du 
deflus eft terminée par une apophyfe de los 
frontal, celle du defious eft formé par l'os de 
la pomette , qui ne s'élève pas plus haut dans 
cet endroit que lPapophyfe zygomatique de 
los temporal. 

Il ya au deflus de l'extrémité de la mà- 
choire fupérieure un petit os { D, fig. 2) 
qui s'élève au devant de l'ouverture du nez 
entre les deux narines: cet os eft au milieu 
du boutoir, & fert de bafe & de point d’ap- 
pui dans cette partie, . qui elt très-forte. 
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Le cochon a fix dents incifives, deux dents 
canines, & quatorze dents mâchelières, fept 
de chaque côté dans chacune des mâchoires ; 
ce qui fait en tout quarante-quatre dents. 
Les deux dents incifives du milieu {K, fig. 1) 
de la mâchoire du deflus, ne fe touchent que 
paï leur extrémité, & font fort éloignées l’une 
de l'autre à leur racine. Ces dents s’étendent 
d’arrière en avant dans chaque côté de la 
mâchoire, & fe replient en bas au fortir de 
l'os pour fe joindre l’une à l’autre par l'ex- 
trémité; elles forment, par cette réunion, 
un arc de cercle qui fe trouve au devant des 
quatre dents incifives du milieu de la mê= 
choire du deflous. La feconde dent incifive 
{ L) de chaque côté de la mâchoire du 
deflus, eft placée à côté de celles du milieu, 
& eft à peu-près aufit large, mais moins 
longue; fon extrémité eft.tranchante, parce 

w’elle ne touche jamais aux dents du deflous, 
La troifième & dernière dent incifive { M) 
de chaque côté de la mâchoire du deflus, 
eft la plus petite; elle a pour ordinaire 
deux lobes inésaux, diftingués par une cane- 
{ure; comme celles dont nous ferons mention 
dans la defcriprion des dents du chien; le plus 
gros lobe eft en avant & pointu, car cette 
dent n’approche jamais d’aucune autre par 
fon extrémité: elle eft aufli-placée à quelque 
diftance des fecondes dents incifives, & encore 
Jus loin des canines. Les dents incifives de 
E mâchoire du deflous font les unes contre 
les 
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les autres, & s'étendent en avant & un peu 
en haut; les quatre du milieu font longues & 
étroites ; la dernière de chaque côté n’eft pas 
plus large, mais bien moins longue, elle ne 
touche à aucune dent par fon extiémité, & 
elle eft fort éloignée de la dent canine de a 
même mâchoire; celle du deflous fe trouve 
vis-à-vis l’efpace qui refte vuide. J'ai vü une 
tête de verrat où il n’y avoit aucun veftige 
de Ta dernière dent incifive du côté gauche, 
ni de fon alvéole. 

On donne aux quatre dents canines du 
fanglier Je nom de défenfe, & à celles des 
cochons de Siam & des cochons domeitiques 
celui de crochet, La figure de toutes ces dents 
eft la même, maisles défenfes du fanglier font 
bien. plus longues que les crochets des autres 
cochons. Dans une tête de fanglier (fig. 1, 
PL XXIV) qui avoit un pied quatre pouces 
& demi de longueur depuis l'extrémité anté- 
rieure des os propres du nez jufqu’au ‘bout 
des prolongemens de l’occiput, la défenfe 
(V) de chaque côté de la mâchoire du deflus 
s'étendoit obliquement de dedans en dehors à 
& d’arrière en avant, & fe recourboit en 
haut par les deux bouts; Ia partie poftérieure 
étoit logée dans une cavité, & A un 
renflement dans d'os, & il y avoit une crête 
offeufe pofée tranfverfalement fur Fendroït où 
chaque défenfe fortoit de l'os. Celle du côté 
&auche étoit la plus longue: elle s’étendoit 
d'un pouce & demi au dehors de l'os, & 
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entroit au dedans de la longueur d'un pouce 
trois lignes. Je regarde cette partie comme Îa 
racine, elle étoit creufe & avoit des parois 
très-minces à l'extrémité. Cette défenfe étant 
arrachée formoit par fa courbure extérieure 
les deux tiers de la circonférence d’un cercle 
entier, qui auroit eu deux pouces huit lignes 
de diamètre. Ces défenfes avoient une face 
plate & longitudinale fur le côté fupérieur, 
cette face étoit partagée dans fa longueur par un 
Aillon ; elles avoient deux pouces & demi de 
* circonférence au. fortir de los, à l’endroit le 
plus gros. Une portion de la défenfe du côté 
‘droit avoit été caflée, l’animal étant vivant, 
car l'endroit de la fraéture étoit poli par le 
frottement. | 

La défenfe [O) de chaque côté de la 
mâchoire du deflous s’étendoit de devant en 
arrière, & fe recourboit en dehors & en haut 
par les deux bouts ; elles étoient auf longues 
June que Pautre; elles s’étendoient au dehors 
de l'os de la longueur de deux pouces & 
demi, & entroïent au dedans de la longueur 
de quatre pouces; cette partie étoit creufe dans 
toute fon étendue, & avoit des parois aufñir 
minces à lextrémité que celles de défenfes 
au deflus. Les défenfes du deflous étant arra- 
chées, formoient chacune par leur courbure 
extérieure, les trois feptièmes. parties de la 
circonférence d’un cercle qui auroit eu cinq 

ouces & demi de diamètre ; elles avoient 
trois faces longitudinales, Ja plus étroite étoit 
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enidehors:@% la plus large en deffous : celle-ci 
avoit dix lignes à l'endroit Le plus large, & 
la circonférence de chacune des défenfes étoit | 
de deux pouces dix lignes à Pendroit le plus 
gros. La défenfe du deffous et placée plus 
en avant que celle du deffus,. & touche, par 
la face poftérieure, la face antérieure de l’autre 
défenfe. Les mouvemens de Ja mâchoire in- 
férieure caufent un frottement entre les deux 
défenfes, qui les ufe en partie, & comme 
ce frottement fe fait fur deux faces, dont 
Tune eft concave & l’autre convexe, & que 
des défenfes s’'alongent à mefure que l'animal 
vieillit, fielles ne prennent pas toutes es deux 
à peu près la même courbure en s’alongeant, 
il.doit arriver que l’une ou l’autre fe cafle À 
où qu'elles ne peuvent plus gliffér l’une contre 
l'autre, &.dans ce cas la bouche ne fe {er- 
meroit plus en entier, & l'animal mourroit 
faute de pouvoir mâcher, 

Les fept dents mâchelières de chaque côté 
de Ta mächoire füpérieure, font placées au 
deflus des fix dents de chaque côté de la mâe 
choire inférieure. Ces dents ont des pointes 
ke s'engrènent exactement > depart & d'autre, 

ans des cavités correfpondantes. Il y a de 
plus dans la mâchoire inférieure deux autres 
dents, une de chaque côté, derrière Jes défenfes 
& à une aflez grande diflance des autres, 
mâchelières, elles font les plus petites: l’une 
où lautre, & quelquefois toutes les deux, 
manquent dans différens füjets, fans qu’il y ait 
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aucun veftige de l’alvéole. De fept mâchoîres, 
tant de fangliers, que de cochons de Siam & 
de cochons domeftiques, mâles & femelles, 
quatre avoient ces deux dents, -elles man- 
quoient dans deux de ces mâchoires, & dans 
Ja feptième il ne fe trouvoit que la petite dent 
du côté droir, 1 | 
L'os hyoïde du cochon m'a paru compofé 
de fept os dans quelques fujets, & de neuf 
dans d’autres. Cette différence fe trouvoit dans 
Ja fourchette, qui fembloit n’être formée que 
d'un feul os, ou de trois os réunis par des 
fymphyfes. Au refte, toutes les parties de l'os 
hyoïde du cochon  correfpondent par leur 
ofition, & à peu près par leur longueur, 
à celles de l'os hyoïde du cheval, de l'âne, 
du taureau, du bélier & du bouc: mais elles 
en différent par la forme des os. Les deux 
principaux pour l'étendue font fort minces, 
fort étroits, concaves en dedans fur leur Ion- 
gueur, & ont d’un bout à l’autre prefque la 
même largeur & la même épaifleur dans le 
cochon. Les feconds o$5 n’étoient pas encore 
formés ; les troifièmes os avoient beaucoup 
lus de largeur que d’épaiffeur, & tenoient à 
la fourchette qui eft aufli plus large qu’épaifle, 
foit dans les branches, foit à l'endroit de leur 
réunion, AUS JT 
Le cou du fquelerte du cochon eft beaucoup 
plus court à proportion que dans les fquelettes 
du cheval, de l’âne, du taureau, -du bélier 


&% du bouc. Les verièbres cervicales diffèreng 
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beaucoup, pour la plufpart, de celles du cheval 
& de celles du taureau; lapophyfe épineufe 
(D, pl XXII1) de la feconde eft plus haute , 
moins large; & inclinée en arrière; ül ya 
aufli des différences marquées dans les trois 
vertèbres du milieu, mais la première, Ià 
fixième & la feptième (Æ) font à peu près 
reflemblantes à celles du taureau. Eatroifième, 
la quatrième & la cinquième en diffèrent par 
Jes apophyfes épineufes & la partie fupérieure 
du milieu de Ja vertèbre, qui font plus minces ; 
elles n’ont point d’apophyfes inférieures dans 
le milieu, mais il fe trouve deux 2pophyfes 
latérales fort étendues, une de éhaque côté ; 
qui font partie des apophyfes noise , & qui 
reflemblent à-celles de Ia fixième vertèbre du 
cheval, du tauréau , & du cochon même: 
Les vertèbres dorfales étoient au nombre 
dé quatorze; de même que les côtes; nous 
n'avons reconnu aucune différence marquée 
entre ces parties & celles du taureau , excepté 
que les deux premières côtes, une de chaque 
côté, étoïent fort larges à leur extrémité iniz 
férieure, & fe touchoient prefque fur un tiers 
de leur longueur ; il y avoit fept vraies côtes 
& fept faufiès. Le fternum étoir compofé de 
fix os: les premières côtes -aboutiffoient au 
premier os, Îles fecondes à Farticulation du 
premier os avec le fecond , les troifièmes à celle 
du fecond & du troifième os, les quatrièmes à 
Farticulation du troifième os avec le quatrième , 
les cinquièmes à celle du quatrième & du 
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cinquième os, les frxièmes au cinquième 6s, 
& les feptièmes à l'articulation du cinquième 
os avec le fixième. fs: te, Oei 
Il y avoit fix vertèbres Jlombaires aflez 
téflemblantes à celles du taureau; :mais le 
facrum différoit en-ce qu’il n’étoit compofé 
que de quatre faufles vertèbres, qu’elles n’a* 
voient point d'apophyfes épineufes, !&'que 
les: trois premières laifloient entre elles des 
e/pates vuides affez srands fur la face fupé- 
rieure du facrum. La queue étoit compofée 
de dix-fept faufles vertèbres: il y:en+avoit 
dix-huit dans le fanglier, & feulement qua- 
torze dans le cochon .de Siam. Les’os' dés 
hanches n’étoient :pas: fort différens de: ceux 
du taureaus nr baflin avoit à proportion 
beaucoup plus'de largeur," dé mênie que Ja 
gouttière & les tous ovälaires. 4 
- L’omoplate [F) eft convexe‘fur fon: 
gueur, l'apophyfe coracoïde eft à peu-près 
reffemblante à celle du taureau, mais Pépine 
ne commence à paroître qu’à environ un 
ouce au deflus de la cavité glénoïde.; 1& 
s'élève peu à peu jufqu'à environ les’ deux 
tiers de la longueur de lomoplate; enfuite 
elle s’abaïfle en s’approchant de la bafe, comnre 
dans le cheval; elle eft à demi couchée du 
côté du bord poftérieur de lomoplate; & 
pofée de façon qu’elle ne laïfle qu'environ un 
tiers de l’omoplate à fon côté intérieur, & 
deux tiers à l'extérieur. Nous n’avons aperçu 
aucune différence dans la figure de l’humerus 
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{G}), ni dans celle du rayon (1), fi ce 
n’eft que celui-ci eft plus arrondi en avant 
que dans le taureau ; mais l'os du coude {7} 
eit beaucoup plus gros en comparaifon du 
radius.. | | 
Le fémur /Æ) reflemble beaucoup plus 
à celui du taureau qu’a celui du cheval, le cou 
de la tête de cet os eft un peu mieux marqué 
que dans ces deux animaux, & le grand tro- 
chanter eft furmonté dans le milieu par un tu- 
bercule fort apparent, qui lui donne beaucoup 
de reflemblance avec celui du cheval, mais les 
condyles de l’extrémité inférieure ne paroifkent 
as plus élevés l’un que l'autre. L’épine du tibia 
(L) eft plus faillante, plus mince & plus re- 
courbée en dehors que dans le taureau. Le 
péroné { AA) s'étend tout le long du tibia, & 
forme à fa bafe une forte de malléole, maisil 
n’a point de tête; au contraire, la partie fupé- 
rteure eft aplatie des deux côtés, & très 
mince, à l’exception des bords qui font un 
peu plus épais, fur environ un tiers de la 
Jongueur de l'os. | 
Lc &rpe /ÆV) eft compofé de huit os, 
quatre dans le premier rang, & quatre dans 
Je fecond. Les os du premier rang reflemblent 
à peu-près à ceux du cheval & du taureau 
pour la'pofition & la figure; mais on ne peut 
pas comparer {es os du fecond rang avec ceux 
du taureau ni du cheval, parce que le premier 
n’en a que deux, & l’autre que trois: on 
trouvera plus de rapport entre les os du fecond 
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rang du carpe du cochon & ceux de l’homme, 
parce que le fquelette du cochon approche 
plus de celui de l’homme pour le nombre des 
doigts, que les fquelettes du cheval & du 
taureau. D'ailleurs les dénominations, la figure 
& la pofition des os du carpe, du tarfe, &c. 
étant mieux connues dans l’homme que dans 
les quadrupèdes, on ne peut prendre un objet 
decomparaifon qui foit plus für. Quoique les 
quatre doigts du fquelette du cochon diffèrent 
beaucoup de ceux de l’homme pour Îeur 
longueur & leur groffeur relatives, il paroît 
cependant, par la pofition des quatre os du 
fecond rang du carpe du cochon, comparés 
à ceux de l’homme, que les quatre doigts du 
cochon correfpondent au doigt indice, au long 
doigt, à l’annulaire & à l’auriculaire ou petit 
doigt, & que celui qui fe trouve de plus dans 
le fquelette de l’homme que. dans le fquelette 
du cochon eft le pouce. Car l'os du fecond 
ane du carpe du cochon, qui correfpond 
par fa pofition, & un peu par fa figure, à 
Jos unciforme de l’homme, s'articule auf, 
comane dans l’homme, avec les deux os du 
métacarpe (O0) qui portent les deux doigts 
extérieurs : les deux autres os du métacarpe, 
qui font au deffus des deux doigts intérieurs, 
font furmontés chacun par un os du carpe; 
ces deux os femblent, par cette pofition, 
correfpondre au trapézoïde & au grand os du 
carpe de l’homme. En fuivant cette compa- 
raifon , le premier os du fecond rang du carpe 
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du cochon correff pond au trapèze de l’homme, 
& comme il ne fe trouve point d'os du mé- 
tacarpe au deflous, c’eft une preuvéique le 
doigt qui fe trouve de plus dans l’homme que 
dans le cochon, eft le pouce : les deux os du 
milieu du métacarpe du cochon font à peu- 
rés. femblables, & beaucoup plus gros que 
Pos intérieur &, que l'extérieur, qui diffèrent 
peu l’un de Pautre. LA à | 
: Le tarfe [ R) eftcompofé de fept os, 
ceux qui correfpondent à l’aftragale & au cal- 
caneum de l’homme font bien reconnoiffables : 
on peut aufli diftinguer parmi les cinq autres 
ceux qui ont rapport au fcaphoïde & au 
cuboïde, par leur fituation. Celui qui tient 
Ja place du cüboïde, eft au deffus de deux 
derniers os du métatarfe /Q@), Les deux 
premiers font furmontés par trois os que l’on 
peut rapporter aux trois os cunéiformes de 
l'homme ; car ils fe trouvent placés comme 
eux au dévant de celui que nous avons com- 
paré au fcaphoïde. II n’y a au deffous de ces 
trois os du tarfe que deux os du métatarfe, 
parce que le cochon n’a pas le’ cinquième 
qui correfpondroit au pouce. L’extrémité dæ 
uatrième os du métatarfe fe trouve entre le 
écond & le troïfième os cunéiformes. Il y æ 
un huitième os placé derrière la partie fupé- 
rieure du métatarfe,. qui reffemble plus, par 
fa pofition, à un os féfamoide qu’à un os dur 
tarfe. Les os du métatarfe font plus longs que 
ceux du métacarpe. K 
ri RL y 


SEL PPDA 1e | 
* À chaque pied, les phalanges des deux 
doiots du milieu font plus groffes & plus lon- 
gues que celles des doigts intérieur & exté- 
rieur ; ceux-ci refflemblent à peu-près de même 
que les doigts du milieu, maïs ils font beau- 
coup plus courts ; l'extrémité de leur dernière 
phalange fe trouve vis-à-vis de l'articulation 
de la première plialange des doiots du milieu 
avec la feconde. PT A NS 
Les fquelettes du fanglier , du cochon de 
Siam & du cochon domeftique, ne diffèrent 
les uns des autres que par des caractères relatifs 
à ceux dont il a été fait mention dans Ja 
defcription de ces animaux; c’eft pourquoi 
je ne donne dans la table fuivante que les 
dimenfions des os d’un fquelette de cochon 
domeftique, mais on trouvera dans la defcrip- 
tion de la partie du cabinet qui a rapport à 
lhiftoire naturelle du cochon, lés principaux 
caractères particuliers aux fquelettes du fanglier 
& du cochon de Siam. | but 4 
| É l pieds. poue. Hgn., 
Longueur de la tête mefurée en 
ligne droite depuis l'es du boutoir 
+: jufqu'aa bout des prolongemens :,,, +, 
. de l'occiputs sun. sens Je) es 4e) 


7 


Longueur mefurée ‘en fuivant 12 4m 
» courbure PÉDUTIPLITSN. TS 5) vote 14e te) h.t Je { CA 
| | doi TRE sav : md : 2e 
Laroeur du bout du groin a''ot eo »s « +» 0. LE de 
Laroeur de la tête au .deflous des, :,4 1, 09 
ærbites “«? ,e +. 0 * . +. + Q. $* 7° 
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Lonpueur de la mâchoire inférieure 
5 we l'extrémité des dents in- 
cifives jufqu'au contour % fes 


Rrancheg Me di sie «7e 
Hauteur de la face poñériure de la 

tête LA LL LA] L L2 . LA L . * L] 
TR DE nb qu En 
Largeur de la mâchoire inférieure 

à l'endroit des défenfes . . .... 


Hauteur des branches de la mâchoire 
_ inférieure jufqu’à l on D con- 


dyloie SR SIT ATP 
Hauteur jufqu’à Fapophyfe coro+ 
Eine AA HE: 03 PESEIE 
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pieds. pouce. lign. 


O, 


LE 


©, 


Largeur à l'endroit du contour M 


brañthege 4 20 0 ce Un 
Largeur des branches au deflous de la 
7} . grande échancrute « . ... 4%, 
Diflance mefurée de dehors en de- 
“hors à l'endroit des contours des 
Des A de stone ol: à à 
Diftance entre les ARR condy- 
loïdes L2 L1 L2 . 8 ] LL ee . +. + = 
Épaïffeur de la partie antérieure de 
l'os de la mâchoire fupérieure . . 
Largeur de cette machoire à l endroit 
deadéfenfes a. 2e L'LUES sMoturt 
Longueur du côté fupérieur ... , . 
Diflance entre les orbites des yeux 
-& l'ouverturé dés rarines . .. 


©. 


O.. 


0e 


LE 


10. 
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pieds. pouc. ligrs 
Longueur de cette ouverture . ... 0. 1. 6. 
Largeur ..... 4, use © 5 3. 
Longueur des os propres du nez .. 0. 7. 2. 
Leur plus grande largeur . ..... 0. o. 8. 
Largeur des orbites . ......... 0. r. 4. 
A EUTE MERL EEE OUR ST RAREANE URÉT IL.“ 


Longueur des dents incifives du 
milieu de la mächoire du deflus ; 
au dehors de l'os .....,..., 0. © - $: 


Largeur ...,............ . O+ Lo 6. 


Longueur des dents incifives du 
D. Me 
milieu de la machoire du deflous. o. o. 1r+ 


Large its ets (ie Ua relie ein a) MERS oO: 37° 


Longueur des crochets du deffus au : 
dehors @W'os. ........... 0 o 8. 


Largeur à la bafe ........... + ©. 7e 


Longueur des crochets du deflous 
au dehors de los ......,.. 0. T. O2. 


Earceur,. . . se ot d eee oi Oo Lo 6. 


Longueur des plus groffes dents 
machelières au dehors de l'os. , . © o. 43 


Hargeur ... ..:....,. 44, Où Te 3e 
Étleie AT LR ONU SONT ot 7e 


Longueur des deux principales par- | 
ties de los hyoïde ......,. où r: g: 


Largeur à l'endroit le plus étroit. . . o. o. +. 
Longueur des troifièmes os . .... 0. ©. 7. 
Largeur ........, esse. On O» 4 
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Longueur de la fourchette, prife au 
devant de la bifurcation . ..., 


Longueur des côtés de la fourchette. 
Largeur des branches :,.,...,.. 
Eongueur du cou. ...,...... 
Largeur du trou de fa première 

vertébre de haut en bas. .... 
- Longueur d'un côté à l’autre . ... 
Longueur des apophyfes tranfverfes 


de devant en arrière . .. .... 


Laroeur de la partie antérieure de fa 

MerDreNE. M LRU AN Et 
Largetfr de la partie poftérieure .”. 
Longueur de la face fupérieure . . , 
Longueur de Ja face inférieure . . . 
Longueur du corps de la feconde 

RS ne on 
Hauteur de l’apophyfe épineufe . . 
D SN NS De 
Longueur de la vertèbre Ja plus 

courte, qui eft la feptième . . . 


Hauteur de fa plus longue apophyfe 
épineufe , qui eft celle de la fep- 
time veéhtcbre 1...) 1, Lx 


US RPC PT AN EE à 
La plus grande épaifleur . . : ..., 
Hauteur del'apophyfela plus courte, 


O. 
©+ 


O+. 


oO. 


LA 


©. 


gi 


pieds. pouc. ligns 
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pieds. pouc. ligas 

qui eft celle de Ia troifième ver- 

debrer Ou a mit CULTURE 
Circonférence du cou, prile fur la 

feptième vertèbre , qui eft fen- 

droit le plus gros . ..... SEE PO FOR 
Longueur de la portion de la co- 

Ionne vertébrale , qui eff compo- 

fée des vertèbres dorfales ..,. 1. 7. 6. 
Hauteur de l’apophyfe épmeufe de | 


la premiere vertèbre . : . ... + 0 4 4 
Hauteur de celle de la feconde, ” 
qui eft la plus longue . :..... 0. 4 6. 


Hauteur de celle de la dernière, 
qui ceft la plûs courtiess Et Mure à O. ©. 10e 


Largeur de celle de Ia première, 

qui eft la plus large . ...... 0. 1: €. 
Largeur de celle de la fixième, 

qui eft la plus étroite . . . ... O. O. 4e 


Longueur du corps de la dernière 
vertèbre, qui eft la plus longue. o. 1. 4 


Longueur du corps de la première Li ee 
vertèbre, qui eft la plus courte. 0. 7: ° 1e" 
Longueur des premières côtes ... o. 4. 10. 
Hauteur du triangle qu'elles forment. o. 2. 8.” 
Largeur à l'endroit le plus large . . o. 2.- o. 
Longueur de la feptième côte, qui . 
eff la plus longue ...4% 4007 Lo Tee 


Longueur de la dernière des faufes 
côtes, qui eft fa plus courte , « . 0, °6 1e : 
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: pieds, pouc. ligng 
Largeur de la quatrième côte, qui 
Ctplus Hp NE À lo. Toi ro. 


Largeur de la neuvième côte, qui 
eft la plus étroite. . ....... 0. oo. 3. 


Longueur denses lo ds 


Larceur du cinquième os, qui eft le 
xg q q 
plus large [NP E EC EI M NN TE 2 CARRE | 2: ke 8. 


Largeur du premier os, qui eft le 
plus an po 1e RS ÉMIS) APTE ©e 3° 


Épaiffeur du fecond os, qui eft le 

plus épais peer seeses ve Oe OilT> 
Épaiffeur du fixième os, qui eft 

IRÉRIDS TDINCe- ee nait de snt0e Oui de 


Hauteur de l’apophyfe épineufe de la 


première des vertèbres lombaires. o. ©. 10. 
Hauteur de la dernière . ...... 0, e. 6, 
Largeur de celle de la troifième, 

quiet plus large …, .., . . . 0. 7. 4 
Eargeur de celle de la dernière, qui 

eft la plus étroite ‘. .". . . LE] ©: ©. 7>- 
Longueur de lapophyfe tranfverfe 

de la troïfième vertèbre ; qui eft | 

-h plus longue , . . , . Nota 
Longueur du corps des ‘vertèbres "+ 

lombaires Sr k t$ | Des EL Ad D ON ER NX LL] oO: LE S> 
Longueur dé l'os facrum .....,..'o. 4. 10. 
Eargeur de la'partie antérieure . . 0. 3. 
Laroeur de’la partie poftérieure . . 6." 0. 15: 


Longueur de la première faufle ver- 
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pieds, poucs figé 
tèbre de la queue, quieft la plus 


longue S cd Es 6 de cie die 5.6 SRE Le $e 


Longueur de la dernière, qui eft 
fa plus. courte; 7 2 n 'oe dr 14 


Dmetré ii MOT UE NP IOT 


Longueur du côté fupérieur de l'os x 
der hanche SN ER 06 27 0 


Hauteur de l'os, ae le milieu 
de la cavité cotyloïde jufqu'au 
milieu du côté fupérieur .... 0. $. s: 


Largeur au deffus de la cavité coty- 
Kid  : ._. Do) à ete t NES SE 1. Ce 


Diamètre de la cavité cotyloïde .. o. 1. 1. 


Largeur de la branche de Vifchion, 
qui repréfente Îe corps de l'os .. o. 1. 2. 


* Épaiffeur. stress series Où Oe Ge, 


Largeur des vraies branches prifes 
enfemble . ,...,.,...... 0./ 0. 4 


Longueur de la gouttière ...... 0. 3. o.. 
Largeur dans Le milieu . ...,., 0. 3 3. 
Profondeur de Ia gouttière . .... 0. 2. 3.: 


Profondeur de l’échancrure de {on 
extrémité poftérieure . ...... 0 4. 11. 


Diftance entre les deux extrémités 
de léchancrure, prife de dehors 
EN ACTIONS. 2 PLU ARTS TRES 3. $7 


Longueur des trous ovalaires ..... o. 1. 10. 
Largeur ° St se nn st ere clé ‘sie À As 


Eargeur du baffin sun... 0e 3e Fe 
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pieds. pouc, ligne 

Hauteur. ;:.:55....4. 3,4. 0. 3. 10. 

Longueur de l'omoplate . ...... 0. 8. e. 

Longueur de fa bafe. ....,... 0. 4 

Longueur du côté poftérieur . . . : ©. 6.10. 
Longueur du côté antérieur . . .. o. 7 


Largeur de l’omoplate à l’endroit le 
- plus À 2 {ne | STORE RIPEERNPETS PRE O> 10: 


auteur de l’épine à l'endroit le . 

PQ ENEONENERRRER TANT RTE 
Diamètre de la cavité glénoïde . .. o. 1. o. 
Longueur de l’humetus . ..,... 0, 7. 3. 
Circonférence à l’endroitle plus petit. o. 2. 8. 
Diamètre de la’ tête. ..,..., /. o. 1. ‘24 
Largeur de la partie fupérieure . . o. 1. ro. 
7 TITI NC RES GR [£ 
Largeur de la partie inférieure . . do. 1. 6, 
FRS M iii it noi 1. 6e 
Longueur de l'os du conde .... 0. 7. ro. 
Largeur à l'endroit le plus large .. o. oo. 1r. 
Épaifleur à l'endroit le plus épais. o, o. 7. 
Hauteur de l'olécrane ........ 0. 2. 2. 
Largeur à l'extrémité .. ....,. 0. 1. 3, 
Épaiffeur à l'endroit le plus mince, 0. o. 3. 
Longueur de l'os du rayon ..... 0. 6. o. 
Largeur de l'extrémité fupérieure. o. 1. 1. 
Épaifleur fur le côté intérieur ... o. e. Te 
Épaifleur fur le côté extérieur .., 0. o 6 
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pieds. pouc. ign. 


Jarseur du milieu de Fos ...., 0. 


Épaiffeur 1 


$S 2,9%. v5"% eut » 


Largeur de l'extrémité imférieure. 


Oo. 


O. 


Epañfeur ANT 7. 0, 
Longueur du fémur :..:....:, 


Diamètre de la tête... ... 
Diametre du milieu de los . .. .. 


Largeur de l'extrémité 
Épaiffeur . 
Longueur des rotules . 
Largeur sis nt 
Épaifleur 8 à 
Longueur du tibia ... 
Largeurde Ia tête . .. 


6. ei, 28: 


c 


inférieure, 


| 0,4 ANT 06, O0 Ve | 


LA 


LZ 


Epaiffeur . 0. + es 
Circonférence du milieu de los 
Largeur de l'extrémité inférieure. 


ÉPAUTON 2 2 0 de 


C2 


L 


Longueur du péroné .......%, 


Circonférence à fendroit le plus 
police. euh Ve ER 


Largeur de la partie fupérieure. . . 


Largeur de la partie inférieure . . 


Hauteur du Carpe 1-88" ot 
Longueur du calcaneum . .,.... 
Lapgeie. na SNS 


0. 


gr. 
6.* 


" | 
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piedss pouc. ligne 
Épaifleur à l'endroit le plus mince. o. o. $. 
Hautéur du prémier o$ cunéiforme 
“& du fcaphoïde , pris enfemble. ‘0. ©. 11. 


| ; “pe Ÿ 
Longueur des deux os du milieu du 
.métaçarpe + + : M, e b . Oë 3° eZ 


Largeur de l'extrémité fupérieure. 0.  o. 9+. 
Largeur du‘milieu de l'os : . : ... 0. 0. 6. 
Largeur de l'extrémité inférieure. 0. o. 8. 
Longueur dés os extérieur & inté- 
rieur du métacarpe . .....,. o. 2. 4 
Largeur de l'extrémité fupérieure. o. o. 3 
Largeur du milieu de l'os ..... 0. o. 3.. 
Largeur de l'extrémité inférieure, o. o. 
[e] 
Longueur des deux os du milieu du 
PR HE 
CROATIE OL A ONE ee 
Largeur de l'extrémité fupérieure. o. o, Te 
r Î 24 N 
Largeur du milieu de l'os ...., 0. o. 6.. 
Largeur de l'extrémité mférieure. o. o. 8. 


Longueur des os intérieur & exté- 
rieut.du métatarfe ss, 22 06 fr Ne 


Largeur de l'extrémité fupérieure. o. o. 4, 
Largeur du milieu de l'os .....0. o. 4 
Largeur de l'extrémité inférieure. o. o. 6. 
Longueur des os des premières pha- 


Janges des deux doigts du milieu 
AE chaguaipled :, , Ain vie 0 fo 


Largeur de l'extrémité fupérieure. o. o. 8, 
Largeur de l'extrémité inférieure. o. o. 7. 
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pieds. pouc. Jim 
Épaiffeur à l'endroit le plus mince. 0. o. 4 


Longueur des os des fecondes pha- 

anges n'es teinieté se Ve teLD 1 abs 
Largeur à l'endroit le plus étroit . . 
Épaiffeur à l'endroit le plus mince. 
Longueur des os des troifièmes pha- 

MURS ie à ds 19 Do del RCE 
MARIQUE +) se lNbe à dE 
Eailletr LU en ce ese 2 


Longueur des os des premières pha- 
lances des doigts intérieur & exté- 
rieur de chaque pied ......, 

p P, , e . #2 JU Le ur 

Larveur de l'extrémité fupérieure. 

Laroeur de l'extrémité inférieure. 


Epnaiffeur à l'endroit le plus mince. 
paitleur à P nce. 


Longueur des os des fecondes pha- 
AE santé do Léb te d 


Earveur à l'endroit fe plus étroit. . 
8 P 


Épaiffeur à l'endtoit le plus mince, 
Longueur des .os des troificmes pha- 
re TR PS Dr EL 


: Largeur eu © © + + 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
gui a rapport a lHifloire Naturelle 
DU COCHON, 
MeCDLXXKIX: 

Deux fatus de fanglier. 

C ES fœtus étoient du nombre des cinq 


que portoit la laie dont il a été fait 
mention dans la defcription du fœtus du fan- 
glier, de {esenveloppes, & de fon allantoïde ; 
J'un de ces cinq fœtus eft repréfenté Pl XXI, 
On peut voir fur ceux qui font au cabinet 
dans Pefprit de vin, dont l’un eft mâle & 
l’autre femelle, la différence des deux fexes, 
_ Ja livrée, les échancrurés de la lèvre fupé- 
rieure, &c, 


NC DXC 
Deux foetus de cochon domeflique. 


L'un de ces fœtus eft mâle & l’autre femelle: 
ils étoient du nombre des dix qui ont été 
tirés de Ja ‘œuie dont on à fait l'ouverture 


238 Defcription 

pour..la defcription du. fœtus. du cochon..dos 
meftique. Voyez la figure de l’un de ces dix 
fœtus, pl. XX11, On reconnoît fur ceux qui 
font'au cabinet dans lefprit de vin, tout ce 
qui a été obfervé dans la defcription, page 


205 © fuiv. 
ne Né DIX CIS 
La peau d'un marcaffin. 

Cetté peau a été pallée ; & [a livrée , telle 
que je l'ai décrite, page 171, y eft bien 
marquée. 

N° CDXCII.(, 
ÆEflomac d'un jeune cochon. 


Cette pièce eft, confervée dans lefprit de 
vin, pour. faire voir l’appendice qui eft-en 
forme de capuchon fur le grand cul=de-fac 
de l'eftomac. 


NPC DA CITE 

Les parties. de la génération. d'un: 

» fanglierss 0: 

Toutes les parties de la génération exté- 

rieures & intérieures font dans un bocal 

d'efprit de vin, où elles fe maintiennent 

affez bien pour que l’on puifle diftinguer 

la forme du gland, Iles cordons de Ia verge, 

la fituation, la figure & la conformation des 
HOAMRSS| EL J'EN se dE 


La 


gt LA 
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| N° CDXCIV. 


Les parties de la génération d'un 
verrat. 


Cette pièce eft compofée des mêmes parties 
que la précédente ; on peut y faire les mêmes 
obfervations, & reconnoîïtre la reflemblance 
qui fe trouve entre l’une & l’autre. 


N.%CD'X CV. 
Le fquelette d'un cochon domeflique. 


Ce fquelette a fervi de fujet pour la def- 
cription préceque des os du cochon : la tête 
a un pied huit poûces & demi de circonférence 
prife fur Îa partie poftérieure des orbites & 
fur les angles de la mâchoire inférieure ; Ja 
circonférence du coffre eft de deux pieds neuf 
pouces. Le train de devant a deux picds un 
pouce de hauteur depuis terre jufqn’à l’ex- 
trémité de lapophyfe la plus élevée de toutes 
celles des vertèbres, & Je train de derrière 
deux pieds trois pouces depuis terre jufqu’au 
deflus de l'os de la hanche. 


N° CD X C VE 
L'os hyoide d'un cochon domeflique. 


Cet os eft le même qui a été décrit avec 
‘le fquclette du cochon, page 228, La four- 
‘chette paroît compofée de trois os réunis par 


des fymphyfes. | 
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N° CDXCVIL 
Téte de verrat, 


Elle diffère principalement de celle‘ du 
fquelette du cochon domeftique, en ce que 
la face fupérieure eft moins concave fur fa 
Jongueur, comme il a été obfervé dans la 
defcription du cochon, page 2 14. Cette tête 
a un pied fix lignes de longueur, & un pied 
huit pouces & demi de circonférence prife 
fur Ja partie poftérieure des orbites, & fur les 
angles de la mächoire inférieure. La feconde, 
Ta troifième & Îa quatrième dent mâchelière 
de chaque côté de la mâchaÿre fupérieure, & 
les troïs premières dents auflt mâchelières de 
chaque côté de la mächoire inférieure, font 
plus courtes & plus blanches que les autres; 
elles paroiffent plus nouvelles, & il y a lieu 
tle croire qu’elles ont fuccédé à d’autres dents 
qui font tombées, d’autant plus qu'ayant 
remarqué que la première dent mâchelière du 
côté droit de la mâchoire inférieure étoît 
prefque entièrement hors de T'alvéole, je Paï 
enlevée dès que j'y aï touché, & j'ai trouvé 
fous cette dent une autre dent qui lavoit 
pouffée au dehors: ce qui prouve au moins 
que la première dent de chaque côté de Ia 
-mâchoire inférieure tombe, & eft remplacée 
par une autre, quoiqu'Âriftote aflure pofr- 
-tivement que le cochon ne perd aucune de 
es dents. De Anim, lib, II, cap. 7. 


N° CDXCVHL | 
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NnyC:D'X- CV: FLE 
Tête de truie, 


La face fupérieure de cette têté eft un peu 
Moins cave que celle de la tête du verrat : 
au refte je n’ai remarqué aucune différence 
entre ces deux têtes, ni pour la figure des os, 

-ni-pour le nombre des dents, feulement les 

crochets font à proportion moins «longs que 
dans le verrat. La longueur de la tête eft de 
dix pouces & demi; elle a un pied cinq 
pouces & demi de circonférenee, prife fur 
la partie poftérieure des orbites & fur les 
angles de la mâchoire inférieure. 


ENPICDXCLX, 
Le fquelette d'un cochon de Sianr. 


La longueur de ce fquelette eft de troïs 
pieds un pouce depuis le bout de la mâchoire 
fupérieure jufqu'à Fextrémité poftérieure de 
l'os facrum. La tête a dix pouces de long fur 
fa face fupérieure, & ‘un pied cinq pouces 
& demi de scirconférence prife für la partie 
pollérieure des orbites & fur les angles de la 
mâchoireinférieure ; la circonférence du coffre, 
prife à l'endroit le plus gros, eft de deux 
‘piéds quatre pouces; le train de devant a 
deux pieds de ‘hanteur. depuis terre jufqu’à 
Tapophyfe épineufe la plus élevée de toutes 
celles des vertèbres, & le train de ‘derrière 
un pied dix pouces depuis terre jufqu’au -deflus 
Lome IX, L 
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de l’os de la hanche. On voit par ces dimen- 
fions, que ce fquelette a moins de hauteur 
que celui du cochon domeftique ; il a été tiré 
du cochon de Siam qui a fervi de fujet pour 
la defcription de cet animal. Le nombre & 
la figure principale des os font les mêmes que 
dans le fquelette du cochon domeftique ;. maïs 
il y a des différences dans la longueur, la 
groffeur, .la largeur & lépaifieur. 


N° D. 
Partie de l'os hyoide d’un cochon 
de Siam. 


I] n’y a dans cette pièce que Îles troifièmes 
os & la fourchette ; elle a été tirée du même 
fujet que le fquelette précédent ; la fourchette 
ne paroît compolfée que d’un feul os. 


No 
Tête de truie de Siam. 


Elle à dix pouces de longueur fur fa face 
fupérieure, & un pied cinq pouces de cir- 
conférence prife fur la partie poftérieure des 
orbites des yeux & fur les angles de la mà- 
choire inférieure; la partie antérieure de la 
mâchoire du deffous eft plus alongée que dans 
le cochon de Siam, & dans tous les autres 
animaux de l’efpèce du cochon que j'ai pù 
voir; de forte que les dents incifives de la 
mâchoire. inférieure de cette truie, au lieu 
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d'aboutir derrière celles du deflus, débordent 
en avant de près d’un pouce. 


Ni DE T 
Le fquelette d’un fanglier. 


Ce fquelette a quatre pieds un pouce de 
Jongueur depuis le bout de la mâchoire fupé- 
rieure jufqu’à l’extrémité poftérieure de l'os: 
facrum ; la circonférence de la tête, prife fur 
la partie poftérieure des orbites des veux, & 
fur les angles de la mâchoire inférieure, eft 
d’un pied huit pouces & demi, & la longueur 
de la face fupérieure d’un pied trois pouces 
& demi. Le coffre à trois pieds de circonfé- 
rence à l'endroit le plus gros; le train de 
devant a deux pieds wois pouces depuis terre 
jufqu'au deflus de l’apophyfe épineufe la plus 
élevée de toutes celles des vertèbres, & le 
train de derrière deux pieds cinq pouces depuis 
terre jufqu'’au defus de l’os de la hanche. 
En général, les os du fanglier m'ont paru 
plus épais & plus gros, à proportion, que 
ceux du cochon de Siam & du cochon do- 
meftique : au refle je n’aï point vü de diffé- 
rences cflentielles dans les fquelcttes de ces 
trois animaux. | 


Nés OLET. 
Tête de fanglier. 


_ La longueur de la face fupérieure de cette 
tête a été donnée dans fa defcriprion du cochon, 


L ïj 


AN PDT VS LE AR 
Défénfes de Jangliers. 
Ïf y en a plufieurs au cabinet, tant de Jai 
_ mâchoire fupérieure que de linférieure ; 1x 
plus longue défenfe de la mâchoire du deflus, 
_mefurée fur fa convexité, a cinq pouces trois 
‘Jignes, & la plus Jongue de ‘la mâchoire du 
‘deflous, mefurée auffi fi ur fa Convexité, a prés: 
de huit pouces, quoique l’extrémité qui éntroit 
dans l'alvéole ne foit pas entière ; il paroît, 
par l’épaifleur de fes parois à l’endroit qui a: 
été caflé, que cette défenfe a eu plus de neuf 
pouces de longueur. HUE CEE 
Partie de l'os hoïde d'un fanglier. 
Cette pièce n’eft compofée que des mêmes. 
Parties, & fe trouve à peu près dans le.même: 
état que celle qui eft rapportée au N.° D. 
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